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UN MOT SEULEMENT . 

li'ONCLE Sam en France s'adresse sp^cialement 
aux fldves de 'high-school/ seconde ann^e de fran- 
9ais, et aux 616ves de college, premiere ann^e (second 
semestre). 

Quant au sujet, rien de plus national. 

Pour le texte, on s'est born6 au pratique, tenant 
compte de V&ge et du savoir de ces ^Ifeves. 

La causerie explicative et grammaticale, faite en 
frangais, servira ainsi k deux fins ^galement impor- 
tantes. 

Les professionnels jugeront eux-mfimes de I'efficacit^ 
et de Toriginalit^ des exercices. 

Chaque legon pent fournir matiSre k deux ou trois 
classes: Timportant n'est pas de faire trop, mais trte 
bien, pour acqu^rir — par la pratique orale — la spon- 
taneity n^cessaire k la conversation, ficrire, alors, ne 
sera plus qu'un jeu. 

Les mattres modernes penseront probablement k 
utiliser les illustrations pour une conversation impro- 
vis^e, ou une composition originate — d'aprfes Pimage, 

Je prie Messieurs R. B. Michell et J. H. Wilson^ 

mes devours collogues, de bien vouloir retrouver ici 

mes plus sincdres remerciements pour leur bienveil- 

lante collaboration: Monsieur Michell, au texte anglais; 

Monsieur Wilson, au vocabulaire. 

L. C. 



TABLE DES MATIERES 

LBCON PAGB 

I. A LA RENCONTRE DE l'oNCLE SaM 1 

II. L'oNCLE Sam apparaIt 6 

III. L'oNCLE Sam se cache 11 

IV. InTERROGATOIRE D^roENTIT^ 15 

V. SijR LES ^PAULES DE l'oNCLE SaM 20 

VI. L'oNCLE Sam invite son neveu 25 

VII. Au SERVICE DE l'oncle Sam 30 

VIII. La PREMlijRE CLASSE DE l'oNCLE SaM .... 36 

IX. Une galanterie DE l'oncle Sam 41 

X. L'oNCLE Sam au march£ 46 

XI. Le Caissier DE L^ONCLE Sam 52 

XII. Le quatre juillet de l'oncle Sam .... 58 

XIII. L'oNCLE Sam Providence 63 

XIV. L'oNCLE Sam consign^ 69 

XV. L'oNCLE Sam £crit en francais 74 

XVI. L'oNCLE Sam est invito 80 

XVII. Le BON gItb 86 

XVIII. L'oncle Sam A l^^cole 90 

XIX. L'oNCLE Sam part pour le front 96 

XX. REMINISCENCE D^ONCLE SaM 101 

XXI. L'oNCLE Sam s* amuse 107 

XXII. Une s(eur des oncles Sam 114 

XXIII. Le NofiL DE l'oncle Sam 120 

XXIV. Le No£l des gosses de France 126 

• • 

Vll 



Viii TABLE DES MATliSRES 

LmCOV PAGB 

XXV. Les anges de l'oncle Sam 132 

XXVI. La piTiii DE l'oncle Sam 139 

XXVII. L'oNCLB Sam donne le coup de grA.ce . . . 143 

XXVIII. Le DEPART DE l'onclb Sam 148 

Appendice 155 

VOCABULAIRE l77 



L'ONCLE SAM EN FRANCE 

PREMlfiRE LEgON 

k LA RENCONTRE D£ L'ONCLE SAM 

C'^tait en juin 1917. Quelques habitants de Saint- 
Malo^ — des vieux et des vieilles que la guerre n'avait 
pas appelfe — faisaient, selon leur habitude, leur petite 
promenade du soir par le ehemin des remparts. 

L'un d'eux remarqua un petit gar9on d'une douzaine 
d^ann^es, v6tu de pauvres habits et qui debout, immo- 
bile sur la muraille la plus haute, regardait fixement 
l£t-bas au large, oil le soleil tombait comme un gros 
obus rond et rouge. 

«Que cherehes-tu comme ga, petit?)) 

Le bambin dont Tattention 6tait ailleurs n'avait pas 
entendu. 

«H6! petit! As-tu dtn6 ce soir? 

— Non, Monsieur, je n'ai pas faim ce soir. 

— Tu n'as pas faim! Pourquoi ga? 

— J'attends mon oncle Sam. 

— Ton oncle Sam? Qu'est-ce que c'est que cet 
oncle-l&? 

— C'est mon oncle d'Am^rique. Les joumaux de 
Paris disent qu'il arrive cette nuit. 

* Saint-Malo est une petite ville de 12.000 habitants, ti^s pitto- 
resque, sur la c6te de Bretagne, en France. 

1 
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Que cherches-tu comme ja, petit? 



1 LA RENCONTRE DE l'ONCLE SAM 3 

— Allons ! petit, soisraisonnable. Rentre chez toi. Va 
diner et donnir; la nuit sera fratehe, tu auras froid ici.)) 

Et le vieux continua son chemin se disant tout bas: 
KPauvre gosse, il est fou. Encore une victime de cette 
maudite guerre!)) 

I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) Remarquez les formes suivantes: 

aller k la rencontre de quelqu'un, ''to go to meet some- 
one" 
faire une promenade, ''to take a walk" 
chercher quelqu'un (ou quelque chose), "to look for 

someone {or something) " 
attendre quelqu'un (ou quelque chose), "to wait for . . ." 
regarder quelqu'un (ou quelque chose), "to look at . . ." 
avoir faim (soif, froid), "to be hungry (thirsty, cold)." 

Cette forme exprime la condition des personnes. 

Phrases: Je vais k la rencontre de mon oncle. 

Je fais une belle promenade. Je cherche mon 

livre. 
^attends mon oncle. Je regarde le soleil. 
J'ai faun, j'ai soif, j'ai froid. 

(b) d'une dizaine d'ann^es signifie "about ten years 
old"; de dix ans signifie "ten years old (exactly)." 

(c) Qu'est-ce que c'est que cet oncle-Ul? "What (sort 
of) uncle is that?" 

(d) encore un (une) . . ., ** still another, one more . . ." 

V^bes H.pratiquer: chercher quelque chose; avoir faim. 
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II. POUR APPRENDRE A PARLER 

(a) 1. Continuez k toutes les personnes les phrases ci- 
dessus en I (a). 
2. Dites-les k la forme negative. 

(6) Montrez et r^pondez en employant, pour le nom 
mentionn^, les formes pronominales: 

le void, la vojci, les void (le YoUk, etc.), "here he (she, 
it, they) is or are (there he is) " 

1. Montrez le petit gargon sur Timage. 

2. Montrez les remparts de la ville. 

3. Montrez le soleil qui tombe comme un obus. 

4. Montrez le vieux qui parle au petit gar^on. 

Conversation, — R6pondez : 

1. En quel mois et en quelle ann^e commence cette 
histoire? 

2. Qu'est-ce que c'est que Saint-Malo? 

3. Que faisaient ces vieux et ces vieilles? 

4. A la rencontre de qui va ce petit gargon? 

5. Qui attend-il? 

6. A-t-il faim? soif? froid? 

7. II regarde le soleil, n'est-ce pas? — Oui, . . . 

Construction spontanie, — Dites k vue Texercice suivant. 
(On pourra aussi le dire apr^s la correction du travail 
6crit de T^l^ve.) 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

The little boy is standing on the highest wall. Here he 
is. He is looking (at) the sun. 

The old men and women of Saint-Malo are taking their 
usual walk. 
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One of the old men says to the little boy: 
"What are you looking (for) like that?" 
"I am waiting (for) my Uncle Sam." 
"What (sort of) uncle is that?" 
"He is my uncle from America." 
"Are you hungry?" Are you cold?", 
"No, sir, I am not hungry. I am not cold." 
"Come, little fellow. Go home, go and have your 
dinner." 

And the old man continues (on) his way. 



DEUXifeME LEgON 

L'ONCLE SAM APPARAtX 

Plus personne. Le rempart est dfeert. La grande 
nuit enveloppe Saint-Malo, Saint-Servan^ demure, et 
plus loin, Dinard, Saint-Lunaire et toute la pointe du 
cap Fr6hel. 

Pas une lumi^re dans les villages. Pas un feu de 
phare sur la c6te. 

. . . Le gosse s'est couch^ sur son rempart large de 
trois metres et haut de trente. Sa tfete repose sur son 
b^ret bleu plein de trous. II dort, berc^ par le vent 
qui chante, la voix des vagues qui montent, sautent, 
retombent et meurent. 

. . . Minuit Sonne k tous les clochers. II rfeve, le 
gosse. Li-bas, k Tendroit oil le soleil est tomb^ dans la 
mer, il voit un, deux, trois, quatre, cinq, . . . toute une 
longue file de bateaux. II en devine d'autres derri^re. 

A la proue de celui en t^te de ligne, se dresse un 
homme. Non, ce n'est pas un homme; c'est un soldat 
g^ant. II est coiff^ d'un chapeau mou k large bord, 
un chapeau cowboy. II est fort, il est fier, il est doux, 
il sourit, il est calme. II grandit en approchant. II 
6tend son bras droit vers la terre de France. Du 
gauche, il 6l^ve un drapeau, un drapeau immense dont 

^ Saint-Servan, Dinard, Saint-Lunaire sont de jolies petites villes, 
ou villages, pr^s de Saint-Malo, sur la cdte. 

6 
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8 l'oNCLE SAM EN FRANCE 

la hampe se perd dans les ^toiles. II emplit le ciel ce 
drapeau; il couvre la mer de longues tratn^ rouges 
et blanches. II frissonne d'6motion au vent du large 
et on y lit: 

((France! regarde. Nous voici!)) 

I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) apparait. Le verbe appdrattre se conjugue comme 
connattre, 

se coucher, se dresser sent des verbes actifs k la forme 
r^fl^chie. 

Tous les verbes r^fl^chis prennent Tauxiliaire itre aux 
temps composes. Qu'est-ce que c'est qu'un verbe r^fl^chi? 

se dresse un homme. On peut dire aussi: un homme se 
dresse. 

tomberi mourir prennent I'auxiliaire 6tre aux temps 

composes : 

II est mort Fannie derni^re. 

Phrases: Je me couche sur le rempart. (Present) 

Je me suis couch^ tard hier. (Pass6 ind6fini) 
Je suis tomb^ de men lit la nuit demi^re. 

(Pass^ ind^fini) 

(h) le rempart est large de 3 metres et haut de 30 ou: 
le rempart k 3 metres de large et 30 de haut ou : 
le rempart a 3 metres de largeur sur 30 de hauteur 

(c) Minuit sonne k tous les clochers, "It is striking 12 
(p. M.) in all the church towers." 

(d) toute una file ... Ici tout signifie ''long: a long 
procession . . ." 
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(e) me voici, te void, le (la) void, "here I am," etc. 

Verbes d pratiqiLer: 6tre fort; voir quelque chose 
(liste I). 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

(a) 1. Dites, k toutes les personnes, les phrases en I (a). 
2. Dites-les k la forme negative. 

(6) Indiquez les trois dimensions de notre salle en em- 
ployant les adjectifs: longue, large, haute; 

puis les substantifs: largeur, longueur, hauteur. 

(c) Dans le dialogue suivant, r^pondez en employant 
les formes idiomatiques en I (e). 

LE PROFESSEUB UN OU LBS ^LiSYES 

Od ^tes-vous, B? — (B r&pond) 

Od est-il? — {Lea eUves repondent 

pour B) 
Od ^tes-vous, chers amis? — (Les iUves repondent) 

Conversation, — R6pondez : 

1. Dites comment est le rempart k ce moment-1^. 

2. Qu'est-ce que Tenfant a fait alors? 

3. Comment dort-il? 

4. Combien de navires voit-il quand minuit sonne k 
tous les clochers? 

5. Qui voit-il k la proue de celui en t^te de ligne? 
• , 6. Faites le portrait de ce soldat g^ant. 

7. Parlez du drapeau qu'il tient de la main gauche. 
f C'est un . . . 

2 8. Que lit-on sur ce drapeau? 

Construction sporUanie, — Dites k vue Texercice III qui 
g suit. 
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III. POUR APPRENDRE A ECRIRE 

Twelve o'clock (p. m.) is striking in all the church 
towers. The ramparts are deserted. Not a light is seen 
in the village. (See the text.) 

The little boy lies down on the ramparts (which are) 
three meters wide and thirty meters high. He is sleeping, 
lulled to sleep (herd) by the singing of the wind (the wind 
which sings) and the voice of the waves. 

He is dreaming. He sees a long procession of ships. On 
the one at the head of the line, he sees a giant soldier with 
a wide-brimmed hat on his head. 

This soldier grows larger as he approaches. He raises a 
huge flag on which one reads: 

"France, look! Here we are!" 



TROISlfeME LEgON 

L'ONCLE SAM SB CACHE 

«Qid vive?» 

Qui vient de jeter ce cri dans le silence de la nuit? 
C'est la sentinelle qui fait sa ronde. Un rayon de lune 
a blanchi le rempart. L'homme y a vu une forme hu- 
maine: un espion peut-^tre. 

((Qui est 1^? Garde k vous!» 

Le dormeur, k demi r^veill^, se soulfeve sur un 
coude. 

— «Qui vive?» 

— Mon oncle Sam, monsieur le garde. Le yoyez- 
vous, lil-bas? 

Et Penfant indique du doigt Phorizon devenu noir 
et dAsert. 

— Allons, pas de plaisanterie. Debout! et suivez- 
moi. 

— Oil 9a? i^ 

— Pas d'explicatiops ni de «rousp6tance.» Passez 
devant, c'est la consigne. 

L'enfant marche le- premier; la sentinelle, fusil sur 
r^paule et balonnette au canon, le suit k quelques 
pas . . . 

Et ils arrivent bientdt sur la Place du ChAteau oil 
86 trouve le poste de police. 

11 
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Paasez devant, c'eet la conaignel 
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I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) Quivive? Garde It vous! "Who goes therel" Ce 
sont les exclamations, les oris d^une sentinelle pour arr^ter 
quelqu'un. 

(b) venir de+un infinitif, "to have just"+past parti- 
ciple. Cette forme exprime un pass6 recent: 

Je viens de jeter un cri. 

II vient de commencer sa le^on. 

(c) devenu est le participe pass6 du verbe devenir, Ce 
verbe se conjugue cbmme venir. 

(d) pas de «rousp^tance.» C'est un mot argot, f^minin, 
pour protestations: Pas de protestations. 

(e) balonnette au canon. La sentinelle a sa balonnette 
fix6e k rextr6mit6 du canon de son fusil. 

Verbes d pratiquer: jeter un cri (voyez Appendice). 

suivre k quelques pas (liste II). 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

(a) Les phrases suivantes sont k la forme affirmative; 
faites-en des questions, forme (a), puis forme (6).* 

1. Nous jetons un cri dans le silence de la nuit. 

2. Nous avons vu une forme humaine l^bas. 

3. II se soul^ve sur un coude. 

4. II indique du doigt Phorizon. 

6. Vous me suivez k quelques pas. 

* Voyea Appendice 3. 
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6. Nous arrivons bientdt au pbste de police. 

7. Nous venons de finir cet exercice. 

Note. — Students who are not able to construct such forms spon- 
taneously should not be allowed to go further. 

(6) Pass6 recent: venir de+un infinitif. 

1. Dites k cette forme trois choses que vous venez de 
faire. 

2. Demandez-moi si je viens de fermer la porte, — d'ou- 
vrir la fen^tre, — de lire ma le^on. 

Conversation, — R6pondez : 

1. Que crie (verhe crier) la sentinelle? 

2. Que fait-elle sur les remparts? 

3. Que vient-elle de voir? 

4. Que fait le dormeur k demi r^veill^? 

5. Comment vont-ils au poste de police? 

6. Oil est (ou: oil se trouve) ce poste de police? 

Construction spontanie. — Dites k vue Texercice III. 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

The sentry is making his round. He has just seen a 
human form on the ramparts. He cries out, "Who goes 
there?" 

"It's my Uncle Sam, Sir. Do you see him yonder?" 
and the child points with his (du) finger (at) the horizon. 

"Come! No joking. Follow me." 

"Where?" 

"No explanations." 

The child walks ahead, the sentry with fixed bayonet, 
follows him at a few paces. He leads him to the police 
station. 



QUATRlfiME LEgON 

mXERROGATOIRE D'1D£NTIT£ 

^Monsieur le Commissaire, je vous am^ne un jeune 
gredin. Je Tai trouv^ 1^-haut en observation sur le 
rempart, f aisant semblant de dormir. Pour d^tourner 
les soupgons, il fait le fou. II parle d'un oncle . . . Tarn. 

— «Sam)) rectifie le petit gar9on. 

— Voyons, comment t'appelles-tu? nom de famill6 
et pr^noms. 

— Dupont (Henri-Gaspard), monsieur le Commis- 
saire, mais mes camarades de Paris m'ont sumomm^ 
«Chocolat)) parce que je leur donne souvent dii 
chocolat. 

— Tu n'es done pas de Saint-Malo? 

— Non, monsieur le Commissaire. J'arrive de Paris. 
. — Tu as fait le voyage tout seul? 

— Oui, monsieur le Commissaire. Dans un wagon 
jde marchandises oil j'ai mont^ sans 6tre vu. 

— Que fait ton p^re? 

— Ta&k Verdun, monsieur le Commissaire. 

— Ta mfere? 

— Morte il y a un mois. EUe 6tait am^ricaine, mais 
habitait Paris depuis quinze ans. 

— Oill demeures-tu k Paris? 

— Le jour, dans les rues; le soir, sous le Pont de la 

Concorde. Je n'ai plus de parents, je n'ai plus de 

maison depuis la mort de maman. 

15 



l'oNCLE SAM EN FRANCE 



Ma m^re, en mourant, m'a dit: 

"My dear little Henry, be brave; Uncle Sam will 
soon come from America. Watch the newspapers." 

. . , Le Commissaire comprend I'anglais. II touase 
fort pour caeher son Motion et dit, en tortillant sa 
grosse moustache: 

— Agent Bridou, cet enfant eat bien renseign^. 
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Voici I'ordre que je viens de recevoir: (xOrdonnoDS aux 
autorit^ de Saint-Malo de prendre toutes les inesures 
n^essaires pour le prompt d^barquement d'une divi- 
sion am^ricaine arrivant au port cette nmt.» Agent 
Bridou, dressez un lit de camp pour ce petit, il a som- 
meil. Et toi, Chocolat, pour le moment, tu as Pordre 
de bien dormir et de rfiver de ton oncle Sam. 

I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) s'appeler, "to be named or called": Je m'appelle 
Dupont. 

Continuez k toutes les personnes. Pour les deux 1, 
voyez Appendice, 6tude du verbe, 5. 

(6) faire semblant de+un infinitif, "to pretend to" . . . 
ou faire le+un adjectif employ^ comme nom ou un verbe, 
"to pretend to be . . .": 

Je fais semblant de lire. 
Je fais le sourd (deaf), 

(c) Dupont, Henri-Gaspard, "Chocolat": c'est le nom, 
les pr6noms et le surnom de cet enfant. 

(d) il y a, "ago": II y a un mois. 

(e) Present idiomatique avec depuis, "for (since)": 

Depuis quand (ou depuis combien de temps) ^tes-vous 
ici? "How long have you been here?" 

— Je suis ici depuis une heure, "I have been here for 
an hour." (L'action ou I'^tat dure encore.) 

De m6me avec rimparfait qui est un present dans le pass^: 
J'^tais ici depuis une heure quand vous £tes arrive, "I had been 
here for . . ." (Ma presence ici se oontinuait.) 
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(/) avoir exprimant I'&ge: 

Quel dge as-tu? Quel dge avez-vous? "How old are 
you? " ou Quel est votre dge? " What is your age? " 

Verbes d pratiqtier: amener quelqu'un (voyez Appen- 
dice 5, a); faire le fou (liste I). 



II. POUR APPRENDRE A PARLER 

Questions quand le sujet est un nom. (Voyez App.) 

(a) Transformez en questions les affirmations suivantes: 

1. Chocolat demeure k Paris. 

2. Sa m^re 6tait am6ricaine. 

3. Son p^re a ^t6 tu6 k la bataille de Verdun. 

4. Le Commissaire et Tagent Bridou I'interrogent. 

(6) Continuez k toutes les personnes les phrases en I (6). 

(c) Faites une question pour me demander: 

1. Comment je m'appelle. 

2. Si je fais semblant d'^crire. 

3. Si je fais le sourd. 

4. Quel dge j'ai. 

5. Depuis combien de temps je suis ici. 

Conversation. — R^pondez : 

1. Est-ce que Chocolat fait semblant de dormir? 

2. Oil est-ce que Chocolat demeure? 

3. Pourquoi est-ce que ses camarades de Paris le sur- 
nomment Chocolat? 

4. Pourquoi est-ce que Chocolat est venu k Saint- 
Malo? 

5. Pourquoi est-ce que le Commissaire tousse fort? 

6. Quand est-ce que les Am^ricains arriveront au port? 
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Mamtenant faites les questions de la conversation ci- 
dessus k la forme (6). 

Remarquei que les mots intenogatifs, ou^ pourquoi, eommeni, 
guandf etc., commencent la question comme en anglais. 

Construction spontanie. — Dites III k vue. 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 
The qttestions of the Chibf of Police 

Policeman Bridou brings Chocolat to the chief of police. 

The chief of police asks (faire) the following questions 
of (ft) policeman Bridou: 

"Where did you find this little boy?" 

"What is this little boy's name?" 

"Does this little boy belong (6tre de) to Saint-Malo?" 

" Where does this little boy live? " 

"When was his father killed?" (Employ ex le passi in- 
difini.) 

"Why did this little boy come here?" 

Note. — Pupils who are not able to ask spontaneously such ques- 
tions, in both forms (a) and (6), should not be allowed to go further. 



CINQUlfiME LEgON 

SUR LES £PAUL£S D£ L'ONCLE SAM 

Ce matin-l&, le soleil s'est lev6 plus beau. D6s six 
heures, toutes les cloches chantent. Le tambourineur 
de la ville parcourt les rues s'arr^tant aux carrefours: 

Rataplan! Planplan, planplan, planplan! 
Rataplan! 

Tout le monde court aux fenfetres ou sur le pas des 
portes. On (Scoute: 

((Habitants de Saint-Malo, une division am^ricaine 
est au port, prete k d^barquer pour ^tablir son can- 
tonnement sur la c6te de Param6. Vous ferez tons 
votre devoir. Vive la France! Vive rAm6rique!» 

Rataplan! Plan! 

A sept heures, les quais sont noirs de monde. Vieil- 
lards, fenunes, enfants, soldats invalides sur leurs b^ 
quilles, maire, conseillers municipaux, toute la ville est 
au port. Le commandant de la place de Saint-Malo 
et ses officiers, F^p^e k F^paule, forment la haie prfes 
de la passerelle de d^barquement. 

Les ((Yanks,)) en ^uipement de campagne, couvrent 
les ponts des navires. Leur tambour-major 16ve sa 
canne et commande "The Marseillaise." 

Toutes les t^tes se d^couvrent, des mouchoirs 

s'agitent, des fleurs sont jet6es, des yeux pleurent, 

toutes les bouches crient: ((Vivent les Am^ricains!)) 

20 
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Et le d6S16 coDtinuel 
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... La division defile par les rues de la ville. Voici 
la t^te de la colonne qui atteint la Place du CMteau. 

Chocolat est Id.. C'est son moment. II a enrdl^ une 
bande de petits. moutards. II les a align^s en travers 
de la rue. Soudain il 16ve le bras: 

((Attention! Salut It I'oncle Sam!» 

Et tous, dans la position du salut militaire: 

((Vive Toncle Sam! 
Sam! Sam! Sam!» 

Et ils restent \kj immobiles, barrant le passage. 

Heureusement, le capitaine White a le sens des situa- 
tions difficiles. Avec un bon sourire; il commande h 
ses hommes: 

"Halt! Present arms! "1 

Et au mfeme moment, une main solide — une main 
d'oncle Sam — saisit Chocolat et Passoit triomphale- 
ment sur T^paule du haut tambour-major du regiment. 

Et le d^fil^ continue. 

I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) d^s six heures, d^s votre arriv6e ou dds ^ue vous 
arriverez, etc. 

Cette proposition d^s signifie: "at six o'clock sharp, on 
your arrival, as soon as you ..." 

(6) les quais sent noirs de monde. II y a tant de monde 
ou de personnes sur les quais (j[u'ils en paraissent noirs. 

(c) former la hale. Une haie c'est "hedge." Former la 
haie c'est se mettre en ligne des deux c6tes de la rue, etc. 

^ «Halte! Pr^sentez armes!» 
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(d) les tites se d^couvrent. C'est une forme r^fl^hie, 
f orm^e du verbe actif decotunrir, pour la forme passive les 
teles soni dScaimeries, au lieu de les personnes d^couvrerU 
leurs tetes qui ne se dit pas en frangais, dans ce cas. 

(e) attemt. C'est le pr^ent du verbe atteindre, "to 
reach." 

Tous les verbes en -^ndre se conjuguent de la m^me 
manidre. Voyez craindre, liste II. 

(/) avoir le sens de quelque chose c'est comprendre, 
avoir de la facility ou des aptitudes pour cette chose: 

J'ai le sens du fran9ais. 

Le Capitaine a le sens des situations difficiles. 

Verbes d pratiquer: parcourir les rues (voyez courir, liste 
I); couvrir quelque chose (voyez orwrir, liste II). 

n. POUR APPRENDRE A PARLER 

L'lmpiratif. Voyez Appendice 6, c. 

(a) Donnez les trois personnes de I'imp^ratif des verbes : 

parcourir, courir, €couter, agiter, jeter. 

Faites n^gatifs les ordres suivants. Rappelez-vous que 
les pronoms y, en viennent apr^s tous les autres dans 
toutes les constructions. 

1. Parcourez les rues de la ville, 

*« 

Parcourez-les. 

2. Courez aux fenStres ou sur le pas de voire porte. 

Courez-y. 

3. £coutez la proclamation du tambourineur, 

ficoutez-la. 

4. Agitons notre mouchoir. 

Agitons-le. 



24 l'oNCLE SAM EN FRANCE 

5. Jetons des fleurs auz soldaia anUricains. 
Jetons-leur-en. 

(6) Dites les phrases ci-dessus en employant, comme en 
anglais, la forme polie: Voulez-vous+l'infinitif du verbe. 

Voulez-vous parcourir les rues de la triUet 
Voulez-vous les parcourir? 

Conversation. — R^pondez: 

1. A quelle heiH*e est-ce que toutes les cloches chantent, 
ce matiii-l&? 

2. Le tambourineur de la ville que fait-il? 

3. Y a-t-il beaucoup de monde sur les quais? 

4. Od sont les officiers frangais? 

5. Le tambour major am^ricain que fait-il? 

6. Chocolat que fait-il quand la t^te de la colonne at- 
teint la Place du Chftteau? 

Constrvdion spontanie, — Dites III, ci-apr^s, spontan^ 
ment. 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

At six o'clock sharp, the drummer goes through the 
streets of the town. At seven o'clock, the wharves are 
black with (de) people and the French officers are lined 
(up) near the landing place. 

The drum-major orders: "Play the Marseillaise; play it 
well; do not play it too slowly.'' 

A woman shouts: "Throw (d) the Americans some 
flowers. Throw them a lot and cry 'Long live the 
Americans! '" 

And Chocolat: "Salute Uncle Sam!" 

And (le) Captain White: "Catch that child! Seat him 
on the drum-major's shoulder." 



SIXrKME LECON 
L'ONCLB SAM INVITE SON NEVEU 

- Midi. Les fusils sont en faisceaux; les tentes, k 
I)erte de vue, couvrent toute la cote de Param^. 

Une sonnerie de clairon. Les soldats, gamelle k la 
main et par compagnies, font queue aux postes de 
ravitaillement. 

Chocolat se tient k une distance respectueuse, &ner- 
veill^ de tant d'abondance et de pain blanc. Du pain 
blanc, il n'en a plus vu depuis des mois. 

Le Capitaine White — celui de Tincident de la Place 
du Ch&teau — est Id., tout prfes. II a appris le fran- 
gais, autrefois, k T^cole sup^rieure et il veut en donner 
la preuve au triomphateur de ce matin: 

fitltes-YOua taim, mon gar9on?)i 

— You are very kind, Captain. Yes, fat faim. 
Conmie Chocolat a appuy^ sur ce j'ai, le Capitaine 

r^pond: 

"It is better for me to speak English, I think." 
(Ce qui suit fut dit en anglais, mais nous le rap- 

porterons en frangais avec vaus au lieu de tu, k la 

mani^re anglaise.) 

— Vous vous appelez Chocolat, n'est-ce pas? 

— Oui, mon Capitaine, je m'appelle Chocolat. 

— Eh! bien, Chocolat, voulez-vous nous faire le 
plaisir, k ma compagnie et k moi, de d^jeuneravec nous? 

— Avec plaisir et trfes honor^, mon Capitaine. 

25 
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. . . YoiU Chocolat assis sur ses talons, dans I'herbe, 
et d^jeunant de bon app^tit. 

On le questionne sur son p^re, Ba m^re, Paris, le 
Pont de la Concorde, son arrivfe i S^nt-Malo. Tout 
celft entrecoup^ par des: 

— Voulez-vous encore un peu de saumon? 

— Merci, mon oncle Sam. 



Voil& Chocolst d^jeunant de bon iq>p£tit. 
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— Vous n'avez plus de pain ... Uh morceau de 
pain pour Chocolat! 

— Tenez, neveu, encore du fromage, etc. 
Chocolat a maintenant autant d'oncles Sam qu'il y a 

de soldats. II a un oncle Sam collectif : la Compagnie, 
la Division toute entidre. C'est un oncle Sam g^ant 
comme celui apparu en rfive, hier soir, du haut rem- 
part dominant la vaste mer. 

I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 



(a) faire queue, ''to stand in line." Le mot queue 
signifie 'Hail." 

Une queue de personnes c'est une longue ligne ou file de 
personnes. 

(6) il n'en a plus tu depuis des mois. Pour cette con7 
struction avec depuis, voyez I (a), Legon 4. 
we+(»er6e)-hp^t« signifie "no more, no longer." 

(c) avoir faun. Voyez I (a), Le^on 1. 

(d) appuyer sur un mot c'est dire ce mot avec emphase. 
tu, vous. Quand emploie-t-on tu au lieu de vov^ en 
frangais? 

(e) faire le plaisir de. Comment dites-vous cela en 
anglais? ("To be so good as to . . .") 

(/) VoiU Chocolat assis. Pour ce voild vous dites "now 
. . . 18," n'est-ce pas? 

(g) Encore du . . ., encore un peu de . . . En anglais 
vous dites "some more . . ., any more . . .," n'est-ce pas? 

Verbes d praiiquer: se tenir k une distance respectueuse 
(liste I); apprendre le frangais (voyez prendre j liste I). 
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II. POUR APPRENDRE A PARLER 

Les pronoms interrogatifs "who? what?" 

Who? {mjet) What? (objet d^un verhe) 

.. qui? ou que? ou 

qui est-ce qui? qu'est-ce que? 

Note. — "What?" sujet pour les cboses est gu*e8t^^x qui? 
Qu'est-ce qui tombe de votre poche? 

Lisez les phrases suivantes^ puis refaites la question en 
employant la forme ^quivalente du pronom interrogatif : 

1. Qui invite le neveu Chocolat? — C'est . . . 

2. Qui fait queue aux postes de ravitaillement? — Ce 
sont . . . 

3. Qu'ont-ils k la main? 

4. Qui n'a plus vu de pain blanc depuis des mois? 

5. Qui appuie sur ce mot faif — C'est . . . 

6. Qu'est-ce qui a 6t6 dit en anglais avec vous au lieu 
de tuf 

Conversation. — R^pondez : 

1. Comment sont les fusils de la Division? 

2. Qu'est-ce qui couvre la c6te k perte de vue? — Ce 
sont . . . 

3. Depuis combien de temps est-ce que Chocolat n'a 
plus vu de pain blanc? 

5. Qu'est-ce que le Capitaine White demande k Choco- 
lat? 

6. Comment Chocolat d6jeune-t-il? 

Construction spontarde, — Sur III ci-dessous. 
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III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

It is noon. The tents cover all the shore as far as the 
eye can see. The uncles stand in line at the mess-tent. 

"Chocolat, will you be good enough to have lunch 
with us?'' 

Who (both ways) is giving (faire) this invitation? 

It is the Captain. 

. . . Now Chocolat is sitting (passive voice) in tailor 
fashion on the grass. 

What (both ways) have they for luiich? 

What do they ask him? 

They ask him: **Will you (have) some more salmon/' 
You have no cheese left; have a little more, won't you?" 



SEPTlfiME LEgON 

AU SERVICE DE L'ONCLB SAM 

Le Capitaine White fait les cent pas, tout seul devant 
sa tente. II a une id^ pratique — une id^ d'oncle Sam. 

— H^ ! Chocolat ! J'ai besoin de vous. 

— A votre service, mon Oncle. 

— Vous parlez frangais et anglais, n'est-ce pas? 

— On le dit, mon Capitaine. 

— Voulez-vous entrer au service de Foncle Sam? 
interprdte dans ma Compagnie, nourriture avec paie 
r^guliftre de trente dollars par mois. 

— Qa,, c'est ((^patant,)) mon Capitaine! Pour la 
nourriture, entendu. Quant k la paie, n'en parlous 
pas: rhonneur me suffit. 

— AUons, mon neveu, nous verrons ce detail. 

. . . Une demi-heure plus tard, sonnerie de clairon. 
La Compagnie se rassemble en h&te, tous les hommes 
dans la position du ((garde k vous.» 

Chocolat est 4 quinze pas en avant, le petit doigt sur 
la couture de sa . . . culotte, i&te droite, les yeux k 
rhorizon. 

((Lieutenant Brown, lisez.)> Et le Capitaine lui re- 
met une grande feuiUe de papier semi-officiel, diiment 
timbrfe et datfe. 

Et voici ce que lit le lieutenant: . 

«Corps Exp^itionnaire des Forces Am^ricaines en 
Franc*. 

30 
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f Certifiona par le pr^eent acte que . 
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Campement de Saint-Malo Param^. 
Aux int^ress^s: 

Certifiona par le pr^ent acte que le nomm^ Dupont 
(Henri-Gaspard), siimomm^ Chocolat, Frangaia, n^ k 
Paris le 3 juin 1905, orphelin de p^re et de m^e, a 6t& 
enrdl^, ce jour, en quality d'interprdte par la 1*" Com- 
pagnie du 1" Regiment de la 1*" Division du Corps 
Exp^itionuaire. 

En foi de quoi, &c. 



Nez; moyen, retrousafi! 

SiGNALBMENT DU SUS-DIT; 

Taille: 1 m&tre 20. Nez: moyen, retroussS, 

Teiiit:Chocolat(!) en^tS. Bouche: moyenne. 

Figure: ovale. Barbe; (? !) 

Cheveux: ch&tains. Oreilles: petites. 

Front: haut, intelligent. Mcnton: carrfi, volontwre. 

Yeux: bnins. Signea particuliera: aucun. 

Cette lecture finie, le Capitaine commande: sSonnez, 

clairons!» 
C'eat ainsi que le sumomm^ Chocolat entra au 

service de l'oncle Sam. 
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I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) faire les cent pas, ou marcher (ou se promener) de 
long en large. En anglais, on dit: ''to walk up and down/' 

(6) Avoir besoin de (quelqu'un ou de quelque chose), 
"to need (some one or something)": 

r 

J'ai besoin de lui. 

J'ai besoin de mon dictionnaire. 

J'ai besoin de manger, de boire et de dormir. 

Continuez It toutes les personnes, forme interrogative. 

(c) On le dit, "people say so." Dans ce cas le pronom 
le " (so) " remplace une phrase " (sentence)," une proposi- 
tion "(clause)." 

(d) Ca, c'est 6patant (beau, etc.). Le pronom ja est 
emphatique et redondant. Sans emphase: C'est ^patant, 
etc. 

(c) Remarquez les expressions suivantes: 

. . ., n'est-ce pas? "(..., is it not?)=don't you? didn't 
he," etc., pour toutes les personnes et pour tous les temps. 

trente dollars par mois (ou le mois), etc. En anglais, 
dans ces expressions, on dit: "a month, a week," etc. 

Entendu, "Agreed!" "All right!" Du verbe entendre 
qui signifie aussi comprendre. 

Quant II . . ., "as for . . ." 

Garde k vous ! ou Attention! Commandements militaires. 

Gare k vous! "Take care of yourself!" "Look out!" 

Le petit doigt sur la couture du pantalon. C'est la 
position r^glementaire du soldat attentif. Chocolat a 
"(wears)" une culotte, 

Aox int€ress6s, "To whom it may concern." 
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En quklit6 d'interprdte, ou comme interprdte, ''as inter- 
preter." 

En foi de quoi, "in witness of which." 

Le sus-dit. Sits pour ci-desstLS, 'Hhe above mentioned." 

Verhea d praiiqtter: avoir besoin de quelqu'un; entrer 
dans la salle. 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

Pronoms personnels conjoints ou atones "(unstressed)." 

(a) R^pondez affirmativement aux questions suivantes 
en employant imm^diatement devant le verbe un pronom 
conjoint pour les mots en italique: 

1. Voyez-vous le Capitaine White? — Oui, je le . . . 

2. L'honneur suffit-il d Chocolatf 

3. Chocolat a-t-il les yeux k Thorizon? 

4. Chocolat a-t-il Za^^wre ovale? 

5. A-t-il les cheveux chdtains? 

6. A-t-il les oreilles petites? 

7. Et le nezf 

(h) Maintenant r^pondez n^gativement. 

Conversation, — R6pondez : 

. 1. Que fait le Capitaine White? ou Qu'est-ce que fait le 
Capitaine White? ou Le Capitaine White que fait-il? 

2. De quoi a-t-il besoin? 

3. Chocolat parle frangais et anglais, n'est-ce pas? 

4. Combien gagnera-t-il par mois? 

5. Que dit-il quant k (ou au sujet de) cette paie r^guli^re? 

6. En quality de quoi (ou comme quoi) est-il enr616 dans 
la Compagnie? 

7. Comment a-t-il le teint? la figure? les cheveux? 

Construction spontanie. — Dites III spontan^ment. 
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III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

Captain White is walking up and down in front of 
Chocolat. 

He needs him. He sees him. He says to him: ''Choco- 
lat, do you want to enlist in (d) the service of Uncle Sam 
as interpreter? board and thirty dollars a month." 

"With pleasure, Captain. As for board it's agreed. As 
to the thirty dollars, the honor is enough." 

Has Chocolat an (la) oval face? Yes, it is oval (or he 
has it oval). Are his eyes brown? Yes, they are brown 
(or he has them brown). Is his mouth of average size? 
Yes, it is (or he has it average). And his ears? They are 
small. 



HUITlfiME LEgON 
LA PR£MI£R£ CLASSE DE L'OHCLE SAH 

Sept heures. Pas de permission. Ordre de rester 
au camp, ce soir d'arrivfe. Que faire? 

Les hommea de la 1*" Compagnie entourent leur 
nouvel interprfete. 

— Dites done, neveu Chocolat, apprenez-nous quel- 
ques mots de fran^ais. 

— Avec plaisir, mes Oncles. 

. . . Vite on cherche un morceau de craie. Voici un 
grand papier d'emballage, ^pais et noir; on le cloue sur 
une planche: cela fait un tableau . . . 



(Mettez ne wpria le sujet, pa* apr^ . 
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Chocolat monte sur une caisse vide; les homines 
s'assoient en demi-cercle autour de lui. Solennel et 
inspire il commence: 

«Soldats, apprendre ime l^ngue n'est pas apprendre 
des mots Isolds. Un mot n'est qu'ime xmit^ impuis- 
sante et sans fonction, c'est uii soldat en cong^. Ap- 
prendre une langue e'est appfendre des formes qui, 
comme des soldats, groupent ces mots en compagnies. 
L'ensemble de ces formes constitue une armde pr6te k 
marcher. 

Ces formes affirment, nient, demandent quelque 
chose. 

II y a trois formes ^l^mentaires indispensables: 

I. Forme affirmative: Yous me parlez frangais. 

Vous etes k Samt-Malo ce soir. 

II. Forme rdgaiive: Vous ne me parlez pas allemand. 

Vous n'^tes pas encore arrivfe k 
Berlin. 

R^le: Pour construire la forme negative, prenez 
Taffirmative et mettez-y ne aprds le sujet, pas apres le 
premier verbe. 

III. Formes interrogatives. Nous en avons deux: 

(a) Est-ce que vous me parlez frangais? 

Rkgle: Mettez est-ce que devant TafBrmative. 

(6) Me parlez-voit^ frangais? 

R^le: Mettez aprfes le verbe le pronom sujet de la 
forme affirmative. 
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Quelques exercices d'application maintenant: 

I. 1. Nous sommes les soldats de I'oncle Sam. 

2. Vous me parlez frangais. 

3. Nous allons k Berlin. 

II. Dites les trois phrases ci-dessus k la forme negative 

en remplagant Voncle Sam par Guillaume, Berlin 
par Bruxelles. 

III. Faites interrogatives les trois phrases en I ci- 
dessus: forme (a) d'abord, puis forme (6).» 

. . . Et toute la Compagnie criait avec Chocolat ces 
phrases que le grand vent du large emportait vers le 
Rhin. 

Mon bon oncle Sam, quelle beauts et quel enseigne- 
ment votre «premifere classes de frangais sur la terre 
de France, au soir de votre arriv^e! 

Ld,-bas, dans toute TAlsace — ils en ^taient sArs 
maintenant — la ((demifere classe)» ^ d'il y a cinquante 
ans allait bientdt se continuer. 



I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) un papier d'emballage. Le verba correspondant 
est emhaUery "to wrap or pack." 

(6) Quell Quellel etc. Pour ce qtiel! exclamatif on dit 
en anglais "What (a)!" 

> C'est une alluBion au conte si populaire de Daudet. 
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(c) allait se continiier. Forme pronominale pour aUait 
coniinuer qui est correct aussi. 

Verhes d pratiquer: Commencer la le^on (voyez Ap- 
pendice 5, c); aUer en France et k Paris. 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

Les pronoms adverbes y, en. 

(a) R^pondez affirmativement et n^gativement aux 
questions suivantes en rempla^ant les mots en italique 
par y ou en: 

1. Chocolat monte-t-U sur la caisse vide? 

2. Les Am6ricains sont-ils d Saint-Malof 

3. Sont-ils arrives d Berlin f 

4. Venez-vous de BrvxeUesf 

5. Les oncles Sam viennent-ils d' Am&riquef 

6. La demi^re classe allait-elle bientdt se continuer en 
Alsacef 

Note. — Comme AUace est Tobjet de continuer^ mettes le pronom 
imm^diateinent avant ce dernier verbe. 

(6) Lisez les phrases suivantes puis, de chacune, faites 
une question, formes (a) et (6), en employant le pronom 
y ou en pour les mots en italique: 

1. II monte sur la caisse, 

2. II est d Saint'Malo. 

3. Nous allons d Berlin, 

4. Vous arrivez d^Amiriqve, 

5. Vous venez de Bruxelles, 

6. Vous arrivez de Bruxelles. 

Si vous trouvec quelque difficult^ k cet ezercice, construises d'abord 
Taffirmative avec le pronom, puis faites la question en appliquant 
les Ingles en III, page 37 ou Appendice 3. 
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Conversation, — R^pondez: 

1. Que font les Oncles de ce papier d'embaUage? 

2. Comment s'assoient-ils pour leur legon? 

3. Quelles sont les trois formes indispensables pour 
parler ou 6crire une langue? 

4. Quelles sont les deux mani^res de faire une question? 

5. Quelle legon! et quel enseignement! n'est-ce pas? 
cette premiere classe de fran^ai^. — Oui, quelle . . .! 

Constrttdion spontanie. — Dites III spontan^ment. 



III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

The Uncles have no leave. They remain in camp that 
evening. 

Do they remain (there)? Yes, they remain (there); 
they don't go away (from it). (Use partir de.) 

Do they go away (from it)? No, they don't go away 
(from it). 

Chocolat climbs upon an empty case. He climbs on it 
and begins his lesson. 

He says to the Uncles: "We are going to Berlin, we are 
going there. Are we going there? Yes, we are going there. 

We are not going to Brussels. Are we going there? No, 
we are not going there. 

You come from America, don't you? Do you come 
from there? Yes, I come from there. 

Is the piece of chalk on the case? Yes, it is (there)." 



neotEme lecox 

UNE GALAHTERIE D£ L'ONCLE SAM 

— Chocolat! une bonne nouvelle aujourd'hui. 

— Quoi done, mes Oncles? 

— Nous avons pu obtenir une permission de ville; 
nous sonunes dix de notre Compagnie. Nous eomi>- 
tons sur vous, neveu. 

— Mais, comment done! avec plaisir, mes Oncles. 

Et sur cette r^ponse trte aflSrmative, les permission- 
naires remettent k leur interprete une petite sacoche 
khaki oii chacun d'eux a d^pos^ cinq francs en monnaie 
fran^aise. 

— Et maintenant en route, camarades! 

— Comment irons-nous k Saint-Malo? par le tram- 
way? 

— De tramway, il n'y en a pas, mes Oncles. Pre- 
nons le petit chemin de fer Decauville,^ il nous y con- 
duira en im quart d'heure. 

. . . Quelques minutes plus tard, k la station de 
Param^, oncles et neveu montaient dans le train et 
Chocolat demandait: 

— Un billet pour Saint-Malo, combien est-ce, 
Madame? 

1 La Compaisnie DecauvOle a construit en France de petites lisnes 
de cfaemin de fer d'int6r6t local. 
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— Vingt centimes, mon petit gargon. 

Et le ((petit gargon)) apr6s iin rapide calcul mental, 
ouvrait fiferement sa sacoche et disait: ((Voici 2 francs 
20, Madame, pour mes dix hommes et pour moi.)) Puis 
il expliquait k ses ((dix honmies)) que, depuis la guerre, 
les femmes de France remplagaient leurs maris partis 
au front, qu'au lieu de conducteurs on avait des con- 
ductrices et que tout allait conmie par le pass6. 

((Saint-Malo! tout le monde descend!)) 

Les visiteurs entrent dans la ville par la porte Saint- 
Vincent et font leurs reflexions: 

— Conmie ces rues sont ^troites et tortueuses! 

— Oui, nos jeunes villes am^ricaines sont b&ties 
d'aprds plan avec des rues larges, toutes droites et 
faciles pour Tinstallation de nos lignes de tramway oil, 
tout le long, les maisons viennent docilement s'aligner. 

— Ici, ces vieilles rues capricieuses existaient bien 
avant Tinvention des tramways- 

— Regardez done ces maisons. Chacune semble 
avoir sa personnalit^, son histoire, sa c^l^brit^. En 
voici de centenaires, pleines de souvenirs. 

— Vous avez raison, mon Oncle. Voyez cette plaque 
commemorative: 

((Ici est ne Chateaubriand.)) Plus loin, c'est Lamen- 
nais. Sur une autre, Jacques-Cartier. 

— Chocolat, j'y pense, voil^ huit jours que je n'ai 
pas fume. Oil peut-on acheter des cigarettes? 

— Essayons ce bureau de tabac, mon Oncle. 

— Mademoiselle, im paquet de cigarettes, s'il vous 
platt, des meilleures. 
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— Des cigarettes! nous n'en avons plus, mon petit. 
C'est pour les soldats aux tranche. Mais voici de 
belles cartes-postales si ces messieurs en d^drent. 
C'est cinquante centimes la collection. 

— Pour sfir que ces messieurs en d^drent! N'est-ce 
pas, mes Oncles? 

Les Oncles veulent 6tre aussi galants que leur neveu 
et, pour venir en aide k la demoiselle qui ne vend plus 
de tabac, chacun d'eux choisit quatre collections de 
cartes-postales. Chocolat rouvre fi^rement sa sacoche, 
y prend une belle pidce de 20 francs et dit: «Voil&, ma 
petite Mademoiselle.il 

Et la petite demoiselle, heureuse, les remercie tous 
d'un baiser coUectif, envoys gentiment du bout des 
doigts. 

I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) quo!. On emploie gtun au lieu de que sans verbe 
exprim^ ou apr^s une proposition. 

(h) (Mais) comment doncl C'est une forme empha- 
tique pour oui, certainement. 

(c) Comma (ou que) ces rues sent ^troites! Exclama^ 
tifs pour "How . . .!" Remarquez I'ordre des mots. 

(d) des rues toutes droites. Ici tout est adverbe et 
signifie "very/' mais varie dans ce cas devant un adjectif 
fOminin commengant par une consonne ou un h aspirO. 

(e) j'y pense. En frangais, on pense k quelque chose; 
par consequent le pronom y si|i;nifie "to it" (powr," of it"). 
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(f) demoiselle, ''young lady"; Mademoiselle, "Miss 
X." Demoiselle, quand on parle d'elle; Mademoiselle 
quand on lui parle. De m^me pour dame et Madame. 

Verbes d pratiquer: obtenir une permission (voyez tenir, 
liste I) ; ouvrir la fenetre (liste II). 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 
Le pass^ de la conversation ou pass^ ind^fini. 

(a) Les phrases suivantes sont au present, mettez-les 
au pass^ ind^fini: 

1. Les Oncles remettent une petite sacoche k leur in- 
terpret e. 

2. lis vont en ville. 

3. lis y vont par le petit chemin de fer. 

4. lis montent {actif) dans le train, ils y montent. 

5. lis les y conduit en un quart d'heure. 

6. Chocolat demande le prix des billets. 

7. II ouvre sa sacoche et paie la conductrice. 

8. Les visiteurs entrent dans la ville et font leurs 
reflexions. 

9. Au bureau de tabac, chacun d'eux choisit quatre 
collections de cartes-postales. 

10. La demoiselle les remercie d*un baiser envoy^ du 
bout des doigts. 

(b) Des phrases ci-dessus, faites des questions au pass^ 
ind^fini et r^pondez n^gativement. 

Conversation, — R^pondez : 

1. Qu'est-ce que Chocolat a r^pondu quand ses Oncles 
lui ont dit: «Nous comptons sur vous»? 

2. Ont-ils pris le tramway pour aller k Saint-Malo? 
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3. En combien de temps les y a-t-il conduits? 

4. Oii sont-ils aU6s acheter des cigarettes? 

5. Qu'est-ce qu'ils ont achet^ au bureau de tabac? 

6. Qu'est-ce que Chocolat a dit en les payant? 

7. La petite demoiselle qu'a-t-elle fait alors? 

Construction spontan^. — Dites III spontan^ment. 



III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

Yesterday the Uncles had a piece of good news {ont eu 
une bonne nouveUe). What? 

They had leave to go to the city. Each of them put five 
francs into a little pouch and they handed it to Chocolat. 

They went down town on (par) the little railway. It 
was (c'est) Chocolat who paid the conductor for the tickets 
(wfio paid the tickets to the conductor). 

They saw the house where Ch&teaubriand was (est) born. 

The young lady at (de) the tobacconist's told them that 
she had no cigarettes left. 

They bought collections of post cards. She thanked 
them with a kiss for all of them, thrown with the tips of 
her fingers. 



DIXifiME LEgON 

L'ONCLE SAM AU MARCH£ 

— A la guerre comme k la guerre! dit TOncle fumeur 
en sortant du bureau de tabac. La joie de cette petite 
Frangaise me tiendra compagnie en attendant le Bull 
Diu*ham qu'on annonce de chez nous. Et puis le tabac, 
vous savez . . . Mais qu'est-ce que c'est que ce ras- 
semblement ld.-bas sur la place? 

— Ce doit fitre le march^. Oui, mes Oncles, au- 
jourd'hui c'est jour de march6 k Saint-Malo, j'en suis 
sAr. 

— Allons voir 9a alors, ce sera int^ressant . . . 

En efifet, sur la grande place carr^e, aux gros pav& 
raboteux, dans le cadre des maisons centenaires, les 
paysannes des villages voisins — assises sur la bordure 
des trottoirS; les marches de la fontaine ou des pliants 

— vantent leur marchandise ^tal6e: 

— Par ici pour les beaux legumes, Mesdames! 
Garottes nouvelles, dix sous la botte! Vous faut-il 
de la salade, Mademoiselle? de la laitue? du cresson? 
de la romaine? EUe n'est pas chfere. 

— Voyez mes haricots verts, mes petits pois, mes 
choux-fleurs! 

— Du beurre frais, Mademoiselle? 3 francs la livre. 

— Allons, Madame, achetez-moi ces beaux oeufs; 

4 francs la douzaine, c'est pour rien. 

46 
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— Ccmine tout est cher! comme tout monte en cette 
B^son! r^pondait une pauvre fenime d'ouvrier, sod 
panJer vide au bras et suivie da ses qiiatre enfants 
p&les. 

— Allons, la m^ Lanec, laissezKiioi votre beurre & 
2 francs 50, k cause de mes enf ants. 



Un grand gaillard en khaki que . . . 

— Impossible, ma bonne femme, j'y perdrais. 

Les Oncles la r^ardent, h^tante, mquiSte a'en 
alter plus loin. lis s'infonnent. Chocolat trouve I'ex- 
plication : elle est veuve et son atn4 est parti comme lea 
autres; il lui reste quatre enfants, les voilJl . . . 

Un coup d'ceil k ses compagnons et I'un des Oncles 
fi'empare du panier de la bonne femme. Sans rien dire, 
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il Templit de bonnes pommes de terre, de beaux ceufs, 
du beiirre le plus frais, puis, se toumant vers Chocolat: 

«Caissier, d6p^chez-vous de payer 9a ou Ton va nous 
arr^ter comme voleurs.)) 

La femme au panier veut remercier, mais les Oncles, 
presses, s'en vont avec des gestes et des mots qu'elle 
essaie de comprendre: 

"Don't mention it! Vcmsse Mez welcome. We are 
in a hurry . . . Your four children . . ." 

Bientot aprds, les bonnes gens, sur le pas de leur 
porte, voyaient passer par les rues de la ville de grands 
gaillards en khaki que quatre petits Malouins> en cu- 
lotte troupe mais riant de toutes leurs dents, con- 
duisaient par la main. 



I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) A la guerre comme k la guerre. C'est un dicton qui 
correspond k: "You'll have to put up with things as they 
are." 

(6) la place auz (=d les) pav6s; la femme au (=d le) 
panier; les gargons en culotte troupe. Ces propositions 
d, en servent ici k dOcrire: "with, wearing a . . ." 

(c) vous faut-il de la salade? Falloir dans le sens de 
"to want," "to need" ou avoir hesoin de salade, etc. 

(d) j'y perdrais. Perdre A, par consequent 2/ (=A cela): 
Je perdrais k cela, j'y perdrais. 

(e) Remarquez ces formes pronominales ou rOflOchies: 
s*en aller (ou partir), "to go away"; s'informer, "to 
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inquire"; s^en^srer de, "to seise"; se d€pMier, "to 
hurry." 

Toutes les formes r6fl^hies ou pronominales prennent 
Tauxiliaire etre aux temps composes. 

Continuez les formes suivantes: 

Pb£sENT TABS& IND£fINI 

Je m'en vais, etc. Je m'en suis aU^, etc. 

Je me d^peche, etc. Je me suis d^p^ch^, etc. 

(/) ou (y)on Ta nous air^ter. Get V devant on n'est 
pas un pronom ici; c'est une lettre euphonique qu'on peut 
omettre en prose. 

(g) des petits pots, "French peas." C'est un veritable 
nom compost sans trait d'union. En syntaxe, dans ces 
cas, petits n'est pas consid^r6 comme un adjectif; d'od 
("hence") des au lieu de de, 

Verhes d pratiqtier: acheter des ceufs (voyez Appendice 

5f a);se d^pdcher de les payer. 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

(a) Construction partitive. Le pronom en remplagant 
un nom partitif : 

J'ai du beurre; j'en ai. 
J'ai de la salade, j'en ai. 
J'ai des ceufs, j'en ai. 

1. Faites negatives les trois phrases ci-dessus. 

2. Placez-y devant le nom un adverbe de quantity: peu, 
beaucoup, combien, ^tc. 

3. Placez-y devant le nom un adjectif: bon, beau, etc. 

4. Un nom de quantity ou de mesure: une livre, une 
douzaine, etc. 
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5. Continuez ^ toutes les personnes: J'en ai, tu en 
as • • • 
puis: Je n'en ai pas, etc.; puis: En ai-je? etc. 

(6) Remarquez: 

Avez-vous un panier? — J'en ai un (deux, etc.). 

Mais, sens de "none, not any'^ 

Avez-vous un panier? — Non, je n'ai pas de panier, ou 
Je n'en ai pas. 

Conversation. — R6pondez en employant un pronom 
objet pour les mots en italique: 

1. Oil ces paysannes sont-elles assises? 

2. Quel est le prix des carottes? 

3. Et des oeufs? 

4. Vous faut-il des oeufs f 

5. Combien vous en faut-il? 

6. Que dit cette pauvre femme en voyant que tout est 
si cher et oil s*en va-t-elle? 

7. Et les Oncles que font-ils alors? 

8. Et rOncle fumeur? 

9. Que dit-il ensuite au caissier? 

Construction spontanSe, — Dites* III spontan^ment. 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

To-day is market day at Saint-Malo. 

The peasant women are in (sur) the big square market 
place with the (avx) uneven paving-stones. They are 
praising their goods displayed in front of them. 

— I have carrots, Madame. — How much? — Ten cents 
a bunch. 

— Here are some fine fresh eggs. — How much a dozen? 
— Four francs a dozen. — I'll take a dozen (of them). 
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— Do you want any butter? — Yes, a pound of butter. 

— Lettuce? — No, thanks, no lettuce, I abeady have 
some. 

— Have you a basket? — Tes. I have one. No, I 
haven't any. 

. . . That poor woman who is going away yonder can 
buy nothing. The Uncles look (at) her and make in- 
quiries. They seize her basket, fill it with good butter, 
fine eggs and good vegetables. 

— Cashier, hasten to pay (for) that! 



ONZlilME LEgON 

L£ CAISSIER D£ L'ONCLE SAM 

II est maintenant cinq heures de raprds-midi. Les 
Oncles, de retour k Param6, viennent de descendre 
du train. lis se dirigent vers leur camp, k dix minutes 
de Ik, tout au plus. lis ont encore une demi-heure 
avant le «rata.))^ II fait assez chaud en ces jours de 
juillet. Au bout du petit sentier qu'ils suivent, il y a 
un gros noyer qui fait une grande tache d'ombre 
reposante. 

— Mes Oncles, dit Chocolat, je n'ai jamais eu tant 
d'argent sur moi qu'aujourd'hui; c'est une grande res- 
ponsabilit^ et je voudrais bien maintenant mettre ma 
caisse en ordre. 

— Ce n'est pas n^cessaire, Caissier; mais si vous y 
tenez, nous vous ^coutons. 

Et Ton s'assoit au pied de Tarbre, dans Therbe haute 
et molle. Le Caissier ouvre sa sacoche, en tire un petit 
carnet oil, k la premiere page, il a trac6 de belles lignes 
verticales pour la colonne des francs et celle des cen- 
times et il lit: 

1 C'est ainsi que les soldats appellent leur ragodt ("stew")f de 
pommes de terre ou de haricots. 
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«I1 reste done S francs 50. • 
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L'ONCLE SAM EN FRANCE 



CaISSE DBS ONCLES SaM 



2 juillet 1917 


Recetfes 


D£PEN8E8 


En caisse au depart: 
Train Param^ Saint-Malo: 
Achat de cartes postales: 
March6 des Oncles: 
Retour Saint-Malo Param6: 


50 


00 
00 


2 
20 

17 
2 


20 
00 
10 
20 


Totaux: 
Balance en caiRse: 


50 


41 

8 


50 
50 




50 


00 


50 


00 



— II reste done 8 francs 50. C'est bien ga, les voici. 
II revient done k chacun de mes Oncles fr. 85, ou 17 
sons. Veuillez verifier. 

— AUons, c'est trfes bien, Caissier, vos comptes sont 
jnstes. Inutile de verifier et d'ailleurs nous ne savons 
pas compter en frangais. 

Mais I'un des Oncles avait d^jk pris sa plume-r^r- 
voir et ^crivait au bas de la page: 

«Vu. Approuv6 et d6cid6 que la balance en caisse 
revient au caissier Chocolat en t^moignage de sa bonne 
administration. 

Signer H. W. Brown. » 

— Vous 6tes toujours les mfimes, mes Oncles! Merci 
infiniment. 
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I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) venir de+un infinitif. Voyez le^on 3, I (6). Con- 
tinuez k toutes les personnes: 

Je viens de descendre du train; je viens d'en descendre. 

(&) se dinger vers le (ou aller au) camp, 'Ho go to the 
camp." Forme pronominale. 

(c) k dix minutes de Ik, tout au plus, 'Hen minutes walk 
from there, at the outside." 

{d) il fait assez chaud. Ici, assez signifiie ''rather." 

(e) tenir k quelque chose, y tenir. En anglais on dit: 
"to care for (be anxious about) something": 

Je tiens k cela, j'y tiens beaucoup. 

Continuez cette forme affirmativement, puis interroga- 
tivement. A la 1*™ personne du singulier, pour Teuphonie, 
n'employez que la forme est-ce que . . .? 

(/) C'est bien ^a pour : c^est juste, c'est correct, 

Verhes d 'pratiquer: vouloir mettre la caisse en ordre 
(liste I); tracer une ligne verticale (voyez Appendice 5, c). 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

Ordre relatif des pronoms objets. 
Rappelez-vous que les pronoms y,,en viennent toujours 
les demiers. 

(a) Lisez et observez : 

1. Vous descendez du {—de-\'le) train, vous en descendez. 

2. Vous vous dirigez vera le camp, vous vous y dirigez. 
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3. Nous allons soils ce gros noyer, nous y allons. 

4. Vous prenez la sacoche et vous me la donnez. 

5. II partage Targent, il le leur partage. 

(6) 1. Faites negatives les phrases ci-dessus. 

2. Dites-les au pass6 ind^fini. 

3. Transformez-les en imp^ratifs affirmatifs, puis n^ 
gatifs. 

Rappelez-vous que rimp^ratif affirmatif est toujours constniit 
comme en anglais: avec les pronoms objets apr^s le verbe et dans 
Tordre anglais. 

Conversation, — R^pondez en employant un pronom 
objet pour les mots en italique: 

1. Les Oncles viennent-ils de descendre du train? 

2. Se dirigent-ils vers le campf 

3. Est-il loin de Id, ce camp? 

4. N'y a-t-il pas un gros noyer au bout du petit sentier? 

5. S'assoient-ils au pied de ce noyer f 

6. Est-ce que Chocolat tient A mettre sa caisse en ordref 

7. Prend-il sa sacoche et la donne-t-il A ses Oncles t 

8. Qu'est-ce que Tun des Oncles 6crit au has de la page? 

Construction spontanie. — Dites III spontan^ment. 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

Our soldiers on leave have just got off the train and are 
going to their camp, a ten-minutes walk from there. 

They go (and) sit down under a big walnut-tree which 
forms a big spot of restful shade. 

Chocolat is anxious to put his accounts in order. He 
takes his pouch and takes from (tirer) it a note-book. On 
(A) the first page he has drawn some vertical lines, he has 
drawQ four (of them). 
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The total (of the) expenses is 41 francs 50 centimes. 
There remain then in his pouch 8 francs 50 centimes. He 
gives them to them. He gives to each one 85 centimes or 
17 sous. 

"Keep it for yourself as a testimony of your good man- 
agement/' said one of the Uncles to him; and he gives it 
back to him. 

"Thank you ever so much," answers Chocolat. 



DOUZlilME LEgON 

L£ 4 JTJILLET D£ L'ONCLE SAM 

Ce fut une double f^te nationale, ce 4 juillet 1917 sur 
la terre de France. 

De bonne heure, Saint-Malo et les villages voisins 
s'^veillent au son joyeux des cloches, des salves d'ar- 
tillerie de la batterie install^e k la vieille citadelle. 

Dans la matinee, le g6n6ral am6ricain passe la revue 
de sa division et proclame son ordre du jour, lu k toutes 
les compagnies: 

((Soldats! En ce jour anniversaire de notre ind^ 
pendance, vous n'oublierez pas que vous ^tes les fils 
de Washington. Vous penserez k Toeuvre de justice, 
de liberty, d'humanit^ qui vous amfene ici. L'Am^ 
rique et la France ont les yeux sur nous. Je compte 
sur chacun de vous pour la discipline, la courtoisie, 
le respect dus k tons nos h6tes: femmes, vieillards, 
enfants. 

Vous avez la permission de dix heures du soir. 

Vive TAm^rique! Vive la France!)) 

Bientdt, les Yanks, en bandes joyeuses, quittent leur 
camp pour la ville et les villages voisins. 

Quel enthousiasme! Les monimients publics, les 
maisons particuliferes sont d^corfes de drapeaux am6- 
ricains et fran9ais. Sur les places on a dress^ des arcs 
de triomphe, des estrades pour les musiques et les 
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fanfares. Elles jouent la Marseillaise et rhyinne am^ 
ricain que les Fraii9aiB appellent le «Drapeau ^toil^.)) 

lies oncles Sam, dans lea rues, soot eutour^ de gens 
heureux qui les euivent. On rit, on se donne des 
poign^ de main, on parle par gestes, mais on se com- 



Le bouquet enfin. C'est I'oncle Sam ! 

prend tout de m^me. On sait maintenant que la d6- 
livranee est proche. Patience, tion les aura!»' 

Les enfants allument des petards et des fus^. On 
danse sur les places publiques. On va prendre des 
rafralchissements aux terraces des caffe; il ne manque 
que des glaces! 

' "We ahall get theml" 
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Voici le soir qui tombe. C'est Theure du feu d'artifice. 
II est 1^-bas en mer, en face des remparts, sur un ^norme 
rocher nomm^ le Grand B^, oil Chateaubriand repose, 
solitaire, dans sa gloire. 

Les premieres fusses partent, crfevent. La belle 
dor^e! line pluie d'6toiles bleues, blanches et rouges, 
celle-ci! Un feu de bengale, ga! il enflanune toute la 
mer . . . 

Le bouquet enfin. C'est Toncle Sam! Le m^me 
que Chocolat a vu en rSve il y a quelques jours du haut 
de cette m^me muraille. 

. . . L'oncle Sam du feu d'artifice vient de s'^vanouir 
dans une gloire d'apoth6ose, mais ses neveux sont tou- 
jours 1^. 

Avec Chocolat ils reprennent le chemin du camp 
pour y preparer la Victoire. 

I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) Ce fut . . ., les villages s'6veillent . . . Remarquez 
remploi du pass6 d^fini (** narrative past'O o^ du present 
narratif dans cette narration. 

(6) gens. C'est un nom masculin pluriel qui signifie 
les personnes ("people'*) en g^n^ral. 

(c) On se donne des poign6es de main. C'est une 
forme r^ciproque: "People shake hands with each other." 

(d) une glace, des glaces, "an ice-cream, ice-creams"; 
de la glace, "some ice." En Prance, avant la guerre, on 
ne vendait des glaces que dans les grands restaurants. 
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(e) un fett d'artifice, "fireworks"; un fea de bengale, 
''Bengal light"; le bouquet (d'un feu d'artifice); c'est 
la demidre pi^ce d'un feu d'artifice, souvent en forme 
de bouquet et quelquefois repr^sentant un personnage 
populaire. 

(/) Fransois-R6ii€ de Chateaubriand (176^-1848) est 
un des plus c^l^bres ^rivains frangais. II est n6 k Saint- 
Malo et y est enterr6 ("buried"). 

Verhes d pratiquer: penser k quelque chose; aUer prendre 
quelque chose. 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

Pronoms d^monstratifs. 

(a) Montrez successivement trois choses sans les nom- 
mer et dites ce que c'est en employant les pronoms d6- 
monstratifs invariables signifiant "this, that (thing)." 

(6) Dans les phrases suivantes au lieu de r^p^ter le nom 
en italique employez un pronom d6monstratif : 

1. Voici deux fanfares; cette fanfare-ci joue la Marseil- 
laise; cette fanfare-Id f Over There. 

2. Voici deux soldats; ce soldatrci est am^ricain; ce 
soldat-JA est frangais. 

3. Voici des soldats; ces soldats-ci sont am^ricains; ces 
8oldais-ld sont frangais. 

4. Voil^ deux fus^s; cette fiisie-ci est bleue; cette fusie-ld 
est rouge. 

5. Washington et Chateaubriand sont deux hommes 
cfl^bres; Vun est frangais; V autre est am^ricain. 

Conversation. — R^pondez en employant des pronoms 
d^monstratifs pour les mots en italique: 
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1. Quelle est la date de la f^te nationale des Am6ri- 
cains? — C'est le . . . 

2. Quelle est la date de celle des Fran9ais? 

3. Qu'est-ce que le g6n6ral am^ricain a fait dans la 
matinee de ce jour-1^? 

4. Que leur a-t-il dit dans son ordre du jour? 

5. Qu'est-ce que les "Yanks" ont fait apr^s? 

6. Ces deux musiquea que jouent-elles? (2 pronoms,) 

7. Que faisaient les gens dans les rues? 

8. Voici deux/tt«^s; dites-en la couleur? (2 pronoms.) 

9. Que repr^sentait le bouquet du feu d'artifice? 
10. Les Oncles qu'ont-ils fait apr^s le feu d'artiiice? 

Construction spontanSe, — Dites III spontan^ment. 
III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

Comme ceci est une narration, vous pouvez employer le pass6 
d6fini ou le present narratif au lieu du pass^ ind6fini. 

On the morning of the Fourth of July, the American 
General reviewed his division. Then he read the order of 
the day, and the soldiers left (le) camp and went down 
town. 

What enthusiasm! The bands play. This (one) the 
Marseillaise, that (one) the Star Spangled Banner. The 
former is the French national hymn; the latter, the 
American Hymn. 

The people are happy. Some (= these) are laughing; 
others (= those) are talking with gestures. 

At the time of the fireworks, the rockets shoot up and 
burst. One (=this one) is blue; another (=that one) is red. 

Here is the "bouquet." It's Uncle SamI 



TREIZrfiME LECON 

L'ONCLB SAM PROVIDENCE 

Au camp, les hommes ont fini de dtner. 

Pour ne rien gaspiller — car il f aut etre dconome et 
les vivres sont rares en temps de guerre — on ramasse 
les restes de boeuf en conserve pour en faire du hachis 
pour demain. Quant au pain, on le laisse: il s^he, 
diu*cit et moisit. 

Un des Oncles s'en est apergu. 11 s'est procure un 
sac vide qui a contenu de la belle farine blanche du 
Kansas. 

— Chocolat, voulez-vous m'aider? 

— A quoi done, oncle Smith? 

— A ramasser, dans ce sac, ce pain qui serait perda 

— Certainement, mon Oncle. 

. . . Le sac est plus d^k moiti^ plein. 

— Vous m'accompagnez, n'est-ce pas? 

— Jusqu'^ Berlin s'il le faut, mon Oncle! 
L'Oncle charge son sac sur son ^paule et les voil4 

partis ... lis arrivent k la sortie du camp. La senti- 

nelle est \k, fusil sur F^paule, baionnette au canon. On 

lui fait im salut militaire dans les formes et Ton passe. 

Oik vont-ils? Voil^. A ime centaine de metres, Ik- 

bas sous I'arbre, il y a ime bande de petites fiUes et de 

petits gargons qui attendent, impatients. lis atten- 

dent leiu" Providence. La voili! lis la reconnaissent: 
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JDs attendeat leur Providence. La voilill 
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c'est ce grand soldat avec son sac. C'est d6ji la 
quatri^me fois qu'il vient. 

EUe ne parte pas encore trfes bien frangais cette 
Providence, mais aujourd'hui quelqu'un est avec elle, 
un petit Frangais coname eux. 

— H^! les gosses! on a done faim, ce soir? dit le 
neveu. 

Leurs mains maigres qui se tendent et leurs joues 
pdles et creuses semblent r^pondre: Pour sClt qu'on a 
faim! 

— Tiens, toi la grande, attrape et mange ga. 

— Merci. Veux-tu me donner ce morceau en plus 
pour mon petit frSre k la maison? 

— Prends. 

L'Oncle, lui aussi, est trds occupy k faire sa distri- 
bution: 

— Merci, soldat ... Tu es bien gentil, soldat . . . 
Que le bon Dieu te b^nisse, soldat. La belle croiite 
dor^e, soldat! La bonne mie tendre et blanche! 

Maintenant le soldat met la main dans sa poche, et 
en tire une poign^e de sous: 

"Children, as I no longer smoke take that to buy- 
some chocolate." 

La main est vide, le sac est vide. lis repassent de- 
vant la sentinelle. 

— Halte-1^! votre permission de sortie. 

— Ma permission? je n'en ai pas. 

— Votre nom, regiment et compagnie? 

— Smith, W. T., 1^ regiment, l*""® compagnie. 

— Je ferai mon rapport. Rentrez. 
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(Tout cela, bien entendu, fut dit en anglais.) 

— Bah! dit la ((Providence)) k Chocolat, nous ver- 

rons bien. On ne peut pas laisser ces pauvres enfants 

mourir de faim. 



I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) finir de diner. En frangais, le verbe qui suit une 
proposition se met k la forme infinitive; except6 en, qui est 
toujours suivi du participe pr6sent: 

J'ai fini de diner. (Continuez k toutes les personnes.) 
J'ai fini mon travail en dlnant. (Continuez.) 
ou J'ai fini mon travail pendant que je dtnais. (Con- 
tinuez.) 

(6) Pour ne rien gaspiller. Remarquez que les deux 
parties de la negation prOc^dent un infinitif . 

(c) demain, "to-morrow"; le lendemain, "the next 
day." 

(d) apercevoir; "to see"; s'apercevoir de (ou que+a 

clause) y "to notice," est une forme pronominale: 

J*aper9ois un homme, Ik-bas. (Continuez.) 
Je m'aper9ois de cela, je m'en aper9ois. (Continuez.) 
Je m'aper9ois que vous ne comprenez pas. (Continuez.) 
Tons les verbes en -cevoir se conjuguent comme recevoir, 
Voyez liste I. 

(e) gosse, marmot, moutard sont des termes familiers 
pour designer les enfants. 

(/) leurs mains qui se tendent. C'est encore une forme 
pronominale active pour la forme passive qui sont tendu^es. 
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(g) ce morceau en plus, "this one piece more." 

(A) Que le bon Dieu te (vous) Mnisse, " (May) God 
bless you." C'est une forme subjonctive pour exprimer 
un souhait ("a wish"). 

Verhes d pratiquer: finir de diner; manger un morceau 
de pain. (Voyez Appendice 5, c.) 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

Imparfait ou pass4 descriptif . 

(a) Dans le deuxi^me paragraphe du texte de cette 
iegon, prenez les verbes: falloir, ^tre, ramasser, laisser, 
sdcher, durcir, moisir, et donnez-en le participe present, 
puis formez-en Timparfait et lisez ce paragraphe k Fim- 
parfait. (Voyez listes I et II.) 

(6) R^pondez avec un pronom objet: 

1. Apercevez-vous les enfantSy \k-has sous cet arbre? 

2. Ce pain moisissait; Tun des Oncles s'en est apergu, 
n'est-ce pas? 

3. La sentinelle s'apergoit-elle que ce soldat est sarti sans 
permissionf 

(c) Continuez k toutes les personnes: 

J'ai une permission, j'en ai une. (J'en ai deux, etc.) 
Je n'en ai pas ("none, not any"). 

Conversation. — R^pondez au m^me temps que la ques- 
tion et avec un pronom objet pour les mots en italique: 

(Quand les Am^ricains 6taient k Saint-Malo) : 

1. A quelle heure finissaient-ils de diner? 

2. Pour ne rien gaspiller que faisaient-ils? 

3. Un soir, Tun des Oncles s'est-il aper9u de celaf 
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4. A partir de ce moment que faisait-il tous les autres 
soirs? 

5. Oh aUait-il? 

6. Est-ce que Chocolat accompagnait souvent cet 
Onclef 

7. Que faisaient ces pauvres enfants sous Tarbre? 

8. A cette 6poque-l^, est-ce que leur « Providence » 
parlait frangais? 

9. Hier leur a-t-elle parl^ frangais? 

10. Comment 6tait la croMe de ce pain? Et la mie? 

11. Est-ce que ce soldat fumait encore k cette 6poque-l^? 

12. La quatri^me fois qu'il est all6 faire sa distribution, 
avait-il la permission de sortir du camp? 

Construction spontanie, — Dites III spontan^ment. 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

This is what one of the Uncles used to do when he was 
at Saint-Malo. 

Every evening he would (=used to) take an empty bag, 
would pick up the bread and put it in this bag. 

Afterwards he would load it on his shoulder and would 
go to distribute the pieces of bread to the poor children 
who were hungry and who were waiting for him under a 
tree at the entrance to (of) the camp. 

Chocolat used to help him and would often accompany 
him. 

One evening, when they were passing again by {devant) 
the sentry, the latter said to them: "Halt!" 

As "Providence" had no pass, the sentry asked him 
(for) his name, then said to him: "I shall make my report. 
Go back into the camp, go back there." 



QUATORZlfiME LEgON 

L'ONCLE SAM CONSIGN^ 

(Le lendemain, 8 heures du matin.) 
Ta ra ta ta ta, ta ta ta. Ta ra ta ta. Ta ra ta ta! 
C'est la sonnerie de clairon pour le rapport et Tordre 
du jour. Les hommes sont rassembl^s par compagnies. 

— Smith, W. T., appelle le Capitaine White. 

— Pr6sent, mon Capitaine. 

— Sortez des rangs. 

La ((Providence)) fait quatre pas en avant, s'arr^te. 
Salut militaire et, fixe, elle attend. 

— Smith, reconnaissez-vous fitre sorti du camp sans 
laissez-passer, hier soir? 

— Oui, mon Capitaine. 

— Vous portiez un sac? 

— Oui, mon Capitaine. 

— Qu'y avait-il dedans? 

— Des restes de pain, mon Capitaine. 

— Qu'en avez-vous fait? 

— Je les ai distribu^s, k la sortie du camp, aux en- 
fants pauvres de la ville. 

— fites-vous rentr^ au camp tout de suite aprfes? 

— Oui, mon Capitaine. 

. . . Le Capitaine, perplexe, se gratte Toreille, fait 
quelques pas de long en large, s'arrfete et d'une voix 
s^he et brfeve qui veut paraltre rude: 

— Smith, deux joiUTS de consigne. 
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La flDisciplineB de I'oncle Sam est satisfaite, elle 
n'a plus rien k dire maintenant ... 

{Le mSme jour, 6 heures) : 

Les permissioimaires sont sortis, Smith est lil-bas, 
seul sous sa tente, retenu par la itDiscipUne.» II ne 
raisomie pas; il ob^it avei:^llment, il ob^t en bon 
soldat, il est puni. 



«Je viens de 14-bas. J'ai vu vos enfants.s 
Voil^ im Capitaine qui approche. C'est le sien. 

— Smith? 

— Present, moD Capitaine. 

— Je viens de l^bas. J'ai vu vos enfants. lis sont in- 
quiets, ils demandent si vous ^tes malade. lis attendent 
leur «Providence.» lis ont faim. En rentrant, j'ai 
expose votre caa au Commandant. Demain au rapport, 
on lira un ordre du jour nommant un homme par eom- 
pagnie pour ramasser et distribuer aux enfante pauvres 
le pain laiss^ par les hommes . . . Fumez-vous, mon ami? 
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— Quelquefois, mon Capitaine. 

— Tenez, ga vous fera passer le temps ce soir. 

— Merci, mon Capitaine. 

... La «Discipline» et le coeur de Toncle Sam sont 
d'accord maintenant. Demain^ k pareille heure, les 
petits pauvres sous Tarbre reverront leur «Providence.» 



I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) . . ., appelle le Capitaine. Remarquez rinversion 
du sujet, obligatoire en frangais, dans ces cas oil Ton rap- 
porte les paroles de quelqu'un. 

(6) tin laissez-passer. C'est un nom compost form^ 
des verbes laisser et passer, ''a pass," en anglais. 

(c) Oui, mon Capitaine. Oui, Capitaine. Un sub- 
ordonn^ en service emploie le possessif mon; dans les autres 
circonstances, on le supprime. 

(d) il se gratte I'oreille. Remarquez cette construc- 
tion pronominale, avec Particle au lieu de Padjectif pos- 
sessif devant un nom d^signant une partie du corps, quand 
il n'y a pas d'^quivoque possible. 

(e) faire quelques pas de long en large, ''to walk up and 
down." (Voyez aussi legon 7, la.) 

(/) il ob6it en bon soldat, ou comme un hon soldat. 

(g) VoilH un capitaine. C'est le mien, c'est le tien, etc. 

R6p6tez cela en remplagant capitaine par un nom f ^minin. 

(h) Qa vous fera (ou aidera d) passer le temps. 

Verhes d pratiqiier: faire quatre pas en avant; s'arrlter 
devant la maison. 
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II. POUR APPRENDRE A PARLER • 

Futur et conditionnel. 

(a) ficrivez et prononcez le futur et le conditionnel des 
verbes r^guliers: porter, ob^ir, vendre (voyez Appendice 
6, a). 

puis des verbes irr^guliers: faire, pouvoir, venir (liste I). 

(6) The "i/" clause, — Remplacez Finfinitif en italique 
par le temps qui convient: 

1. Si j'ai du pain, j'en distrihuer aux pauvres. 

Si j'avais . . ., 

2. Si je sors du camp, je itre puni. 

Si je sortais du camp . . ., 

3. S'il est bon soldat, il obiir en bon soldat. 

S*il ^tait . . ., 

4. S'il fume, il lui donner du tabac. 

S'il fumait . . ., 
Maintenant r6p^tez chacune de ces phrases dans Pordre 
inverse: 
Je distribuerai du pain aux pauvres si j'en ai, etc. 

Conversation, — R^pondez : 

1. Qu'est-ce qui annonce le rapport et Fordre du jour? 

2. Qui est-ce que le Capitaine appelle? 

3. Qu'est-ce que fait alors le soldat appel^? 

4. Qu'est-ce que le Capitaine lui dit? 

5. Faites Tinterrogatoire du Capitaine. (Dialogue 
entre deux iUves,) 

6. Que fait le Capitaine apr^s cet interrogatoire et que 
dit-il? 

7. Ce m^me jour k six heures, oil est Smith et que 
fait-il? 

8. Quel est ce Capitaine qui approche alors? 
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9. Rapportez leur conversation. {Deva iUves pour ce 
dialogue,) 

10. Quel est le r6sultat de cette conversation? 

Note. — Dans ces questions 8 et 10, quel, devant le verbe itre, 
est adjectif interrogatif : Quel {capitaine) est ce Capitaine? etc. — le 
nom apr^s quel 6tant sous-entendu. 

Construction spontanie. — Dites III spontan6ment. 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

Here is a brief note written by one of the poor little 
children to uncle Providence and handed to Chocolat: 

"Dear Soldier, 

Yesterday we waited (for) you as usual but you did not 
come. 

We are worried. Can you be (conditional of itre) sick? 
Chocolat does not know. 

Perhaps you left (le) camp without (a) pass? If you 
are sick, we shall tell a doctor to go (and) see you. 

If you are punished, we shall go (and) find your Captain 
and speak to him. 

If he should not want to listen to us, we should go to the 
Major. 

If you come to-night we shall be very glad. We are still 
hungry. 

If you do not know French enough, Chocolat will read 
you this letter. 

There are lots of "ifs"!* 

Thank you so much and (keep up) good courage, dear 
American Soldier. 

Your little comrades of Saint-Malo." 

1 Invariable words are not pluralised in^ French: des n, des out, etc. 



QUINZlfiME LEgON 

L'ONCLE SAM £CRIT EN FRANQAIS 

L'oncle Sam vient de finir sa joum^e. Comme de- 
main on fera la lev6e du courrier d'Am^rique, il s'assoit 
par terre devant sa tente, une planche sur ses genoux 
avec ime feuille de papier k lettre et ime enveloppe. 

Justement, voilk Chocolat qui passe. 

— H6! Professeur! j'ai besoin de vous. 

— Voil^, mon Oncle. Qu'est-ce qu'il y a pour votre 
service? 

— Je voudrais 6crire chez moi, en frangais et sans 
faute, bien entendu. C'est k une de mes amies qui a 
appris le frangais au college. Vous allez m'aider, 
n'est-ce pas? 

— A votre disposition, mon Oncle. 

Et, gravement, le «Professeur)) s'assoit k c6t^ de son 
^Idve. 

II demande beaucoup d'explications, T^lfeve: «Com- 
ment dit-on en frangais 'somewhere in France'? 
Comment dit-on pour ceci? Comment 6crit-on ce 
mot-Ill? Comment finit-on une lettre k ime demoiselle? 
une demoiselle de ses amies?)) 

Le ((Professeur)) r^pond k tout sans hesitation. II 
sait tout, ce professeur! 

La lettre est finie; TOncle la relit tout haut: 
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■Quelque part en France, 25 juillet 1917. 
Ma ch^re Jane, 

Je suis en train de tous £crire un mot en fran^ais, juste 
pour tenir ma promesse. Vous eerez indulgente j'esp^re. 

Nous avona fait une bonne traversfe. Ne soyez pas 
inqui^te. Ma sant6 est excellente et tout va pour le mieux. 
Nous travaillons dur. Je suis brfll6 du eoleil: la figure et 
les bras couleur "ginger cookies"! 

C'est la couleur A la mode poiu' les soldats, paratt-il. 



II aait tout, ce professeurl 
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Nous sommes tous joyeux et les Frangais sont heureux 
de nous voir. La France est un beau pays, mais elle a 
beaucoup soufifert de la guerre. Croiriez-vous, qu'ici, il n'y 
a pas de *' drug-stores"; il n'y a que des pharmacies sans 
"ice-cream," ni sodas ni tabac, ma ch^re Jane! 

Pour le moment, nous faisons des exercices de mitrail- 
leuse et de tranch^e. 

Je vous envoie un petit souvenir achet6 en ville: una 
broche Jeanne d'Arc. Vous penserez k moi en la portant, 
n'est-ce pas? Moi, j'ai votre ch^re photo dans mon porte- 
feuille, elle ne me quitte pas. 

Rappelez-moi au bon souvenir de tous nos amis. Cou- 
rage, ch^re Jane, k bientdt — apr^s la Victoire — et de 
tout cceur en pensant bien k vous. 

Voici mon adresse: 

Private W. J. Michell 

A. P. 0. No. 4 
France. » 

II plie sa lettre, la met dans Tenveloppe et ^crit 
Tadresse. 

— Mon oncle Sam, dit alors malicieusement Choco- 
lat, je voudrais bien voir ce portrait de M"® Jeanne 
qui ne vous quitte pas. 

— Le voili, mon gargon. Comment la trouvez- 
vous? 

— M&tin! qu'elle est jolie, mademoiselle Jeanne! 

— Merci, mon gargon, je le lui dirai dans ma pro- 
chaine lettre. 
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I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) Les formes qui suivent sont tr^s employ^: 

1. Forme progressive famil'Ure: — 

6tre en train de+un infinitif, 'Ho be in the act of {or busy) " 
+ present participle: 

Je suis (j'^tais, je serai) en train de finir ma lettre. 
"I am (I was, I shall be) finishing my letter." 

2. Passi ricent: — 

venir de+un infinitif, "to have just"+past participle: 

Je viens (je venais) de finir ma lettre. 
"I have (I had) just finished my letter." 

3. Futur prochain: — 

aller+un infinitif, "to be about (going) to"+an infini- 
tive: 

Je vais relire ma lettre. Je vais la relire. 

(h) faire la lev6e da courrier, "to collect the mail." Le 
substantif levie vient du verbe lever. 

(c) une de mes (tes, ses, nos, vos, leurs) amies. Oji 
dit en anglais: "a friend of mine," etc. 

(d) A bientdt, "I shall see you soon." 

(e) Quelque part est Poppos^ de nuUe part. 

Verbes d praiiquer: tcrire en frangais; s'asseoir par terre 
Giste I). 
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II. POUR APPRENDRE A PARLER 

(a) 1. Faites quelque chose — 6crivez par exemple — 
et demandez-nous: Qu'est-ce que je suis en train de faire? 
— {Un eUve Vindiquera,) — De m^me pour deux autres 
actions. 

2. Maintenant demandez ce que vous venez de faire. 

3. Exprimez que vous allez faire ces trois actions. 

(6) Montrez un livre ou autre chose et dites: C'est un 
de mes livres. {Cordinuez aux autres personnes.) 

Maintenant transformez. cela en questions et r6pondcz 
k la forme negative. 

Conversation, -^ R6pondez en employant un pronom 
objet pour les mots en italique: 

1. L^oncle Sam vient-il de finir sa journief (Objet de 
finir.) 

2. Demain qu*est-ce qu'on va faire du courrier d^Ame- 
riquef 

3. Qui est-ce qui est en train de passer au moment oii 
rOncle va commencer sa lettre? — C'est . . . 

4. Comment demande-t-il d Chocolat de Taider? 

5. Pour qui, cette lettre? 

6. Quelles explications Chocolat lui donne-t-il? 

7. A la premiere ligne que dit-il d M"* Jeanne? 

8. Plus loin, que dit-il de sa figure? De la France? 
Des pharmacies? 

9. Qu'envoie-t-il d son amiet 

10. Exprimez d'une mani^re exclamative que M"* 
Jeanne est jolie. 

11. Quand est-ce que Foncle Sam le dira d M^ Jeanne? 

Constrvxiion spontanSe, — Dites III spontan6ment. 
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m. POUR APRENDRE A fiCRIRE 

Here is Miss Jane's reply: 

"New York, July 24, 1917. 
Dear Wilson, 

I have just received your nice French letter. Con- 
gratulations, it is faultless. 

Many thanks for the pretty brooch. I am going prob- 
ably to receive it this week. 

I am busy knitting (tricoter) with a friend of mine six 
pairs of socks (chausseUes) for you, for this winter. You 
see that we are thinking of (A) you. 

As to-morrow morning they are going to collect the 
mail for France, I'm writing this little note just to thank 
you. I shall write you a long letter when I (shall) have 
received the brooch. 

Thanks and good courage, my dear. 

Jane." 



SEIZlilME LEgON 

L'ONCLE SAM EST INVITfi 

Chocolat revient de la ville, il est press^. II a une 
lettre k la main. Vite il court a TOncle qui, Tautre 
jour au march^, a rempli de provisions le panier de 
cette pauvre femme. 

— C'est pour vous, mon Oncle, lisez. 
Et voici ce que TOncle lit: 

«Cher Soldat, * 

Voudriez-vous nous faire le plaisir, k mes enfants et k 
moi, de venir dimanche prochain, vers 5 heures, pour une 
petite visite. Le porteur vous montrera le chemin de la 
maison. 

Yvonne Kerlec 

15, Rue Surcouf . » 

— Qu'en pensez-vous, Chocolat? 

— Acceptez, 9a lui fera plaisir k cette bonne femme. 

— Entendu alors. A dimanche done, neveu. 

. . . Le dimanche suivant, les gens de la rue Sur- 
couf, — une petite rue pr6s du port et pleine de mar- 
mots nu-pieds, — regardaient passer un grand soldat 
d'Am^rique accompagn^ d'un petit gargon qu'ils 
n'avaient jamais vu. 

((VoilS, le nmn^ro 15. C'est ici, mon Oncle.)) 
C/6tait une toute petite maison d'ouvriers, k deux 

stages. Le toit n'avait plus Fair bien solide; les murs, 
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blancs autrefois, ^taient couverts, en partie, d'une 
plante grimpante bien verte; les eontrevents, verts 
aussi, eneadraient des pots de geraniums d'un rouge vif . 
Au seuil de la porte, quatre marmots se pendent aux 
bras du soldat: 

— C'est lui, Maman, le voilS,! 

La maman accourt de sa cuisine, jette son tablier 
bleu sur ime chaise, rabat ses manches retroussfes. 

— C'est gentil d'etre venu, soldat. Entrez done! 

— Vous dtes bien bonne, Madame. 

— C'est vous qui 6tes bon, soldat. Ce n'est pas 
riehe chez moi, mais e'est propre. Asseyez-vous done, 
soldat. 

Les voili dans la salle k manger qui sert aussi de 
salon. La table est vieille et boiteuse, mais il y a 
dessus une belle nappe blanche. Les chaises sont d^- 
paill^s, mais on peut tout de m^me s'y asseoir. Le 
buffet de ch^ne n'a plus de poign^es aux tiroirs, mais 
sur r^tagfere de dessus on voit de belles assiettes k 
dessins bleus. Le papier des murs est bien fan6, avec 
des ^gratignures 9S, et IS,, mais on y voit, fix^s par des 
clous, de belles images: Poincar^, im poilu dans sa 
tranche, un bateau de pfiche qui sombre dans la tem- 
p6te — celle qui a pris son «homme,)) Ik-has prfes de 
Terre-Neuve. Qsi, c'est le portrait de son atn^, k bord 
d'lm sous-marin. 

Et voici la surprise: la bonne femme s'excuse, court 
k la cuisine, en revient avec ime ^norme tarte aux 
pommes encore tifede, met des assiettes, puis des verres 
qu'elle remplit de tcidre breton. 
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«A votre aantfi, SoldatI Buvez et mangez, Soldat.» 
Le soldat ob^it. II n'a pas mang£ de tarte depuis 
qu'il a quitt^ 8a ferme, si loin, l&-bas au Kentucky. 
"Very good, Madame; very good, indeed!" 



"Very good, Madame; vety good, indeed!" 

La bonne femme est heureuse, les enfants aussi; le 
soldat lit et Chocolat est I'interpr&te de toute cette 
joie. 

La tarte I'inspire. Ses souvenirs Utt^raires de petit 
feolier lui reviennent; il se I6ve, il a trouv4 son speech 
de circonstance. Le voici: {Voir la legon suivanie). 



l'ONCLE SAM EST INVIT^ 83 

I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) Remarquez le sens de la proposition: 

tine lettre k la main, '4n {not inside) his hand^' 
il a des sous dans la main, '4n (inside) his hand^' 
tme maison k deux Stages, '' (characteristic = of, with) a 
two-story house" 

(6) ce qui, *'what («that which)," comme sujet: Ce 
qui est sur la table; ce que, "what (=that which)," comme 
objet direct: Ce que vous dites; ce dont, ce k quoi, "of 
what," comme objet d'une proposition, objet indirect: 
Ce dont je parle. Ce k quoi je pense. 

(c) Remarquez la difference de sens entre: 

penser k: Je pense k cela, i'y pense, "I think of that." 
penser de: Que pensez-vous de cela? qu'en pensez-vous? 

"What is your opinion about that? what do you 

think of that?" 

{d) avoir Pair, "to seem or look": Le toit a Fair solide. 

(e) C'est lui (moi, toi, nous, vous, ett^). 

(/) servir de. La salle k manger sert aussi de salon, 
"the dining-room is used also as a drawing-room." 

(g) "Very good indeed." Tr^s bonnes certes (ou assure 
ment), 

Verhes d pratiquer: revenir de la ville (voyez venir, 
liste I); lire une lettre (liste II). 
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II. POUR APPRENDRE A PARLER 

Conversation. — Remplacez le tiret par une des formes 
en I (6), ci-dessus, et r^pondez: 

1. Voyez-vous — Chocolat a §, la main? 

2. Dites-moi — dit cette lettre. 

3. Demandez k Chocolat — il pense de cette invitation. 

4. Dites-moi — couvre la vieille table boiteuse. 
6. Dites-moi — est sur T^tag^re du buffet. 

6. Dites — on voit sur les murs de la salle k manger. 

7. De quoi sert aussi cette salle k manger? 

8. Pr^s de quoi est la rue Surcouf ? 

9. Faites la description de la maison num^ro 15. 

10. Que font et que disent les quatre marmots lorsque 
le soldat entre? 

11. Et leur maman? 

12. Que rapporte-t-elle de la' cuisine? Que fait-elle et 
que dit-elle alors? 

13. Et le soldat? 

Construction spontanie. — Dites III spontan^ment. 

III. POUR APPRENDRE A ECRIRE 

Chocolat is in a hurry, he has a letter in his hand. He 
gives it to his Uncle. The latter reads it to him and says: 
"What do you think of it, Chocolat?" 

He replies: "Accept, (mon) Uncle, that will please (faire 
plaisir A) her." 

The next Sunday, about five o'clock, they arrive at (au) 
No. 15, Surcouf Street. It is a little two-story house. It 
doesn't look very solid. 

They enter (dans) the dining-room which serves also as 
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(de) drawing-room. It isn't luxurious {riche or luxueux) 
in this poor woman's home, but it is clean. 

She runs in from her kitchen, pulling down her sleeves 
(which are) rolled up. She goes back there and brings 
back from it an enormous apple-pie still warm. 

She sets down glasses, fills them with good Breton cider 
and says: "To your health, Soldier! Eat and drink." 

The soldier does what she tells him. He is happy, 
Chocolat and the children are happy too. 



dix-septi£me LEgON 

LE BON GtTE 

I 

aBonne vieille, que fais-tu Ik? 
II fait assez chaud sans cela; 
Tu peux laisser tomber la flamme. 
Manage ton bois, pauvre femme; 
Je suis 86ch6j je n'ai pas froid.)) 

— Mais elle, qui ne veut m'entendre, 
Jette un fagot, range la cendre: 
«Chauffe-toi, soldat, chauffe-toi.)) 

II 

((Bonne vieille, je n'ai pas faim, 
Garde ton jambon et ton vin; 
J'ai mang^ la soupe k T^tape. 
Veux-tu bien m'6ter eette nappe! 
C'est trop bon et trop beau pour moi. 

— Mais elle, qui n'en veut rien faire, 
Taille son pain, remplit mon verre: 
«Refais-toi, soldat, refais-toi.)) 

Ill 

«Bonne vieille, pour qui ces draps? 
Par ma foi, tu n'y penses pas! 
Et ton stable? et cette paille 
Oil Ton fait son lit k sa taille? 
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Je dormirai 1& comme un roi.^ 
— Mais elle, qui n'en veut d^onJre, 
Place lea draps, met tout en ordre: 
iCouche-toi, soldat, couche-toi.K 



fBonne vieille, que f^ia-tu li?ii 
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IV 

Le jour vient, le depart aussi. 
«Allons! adieu . . . Mais qu'est ceci? 
Mon sac est plus lourd que la veille . . . 
Ah! bonne hdtesse! ah! ch6re vieille, 
Pourquoi tant me g&ter? Pourquoi?» 
— Et la bonne vieille de dire, 
Moiti^ larmes, moiti^ sourire: 
«J'ai mon gars soldat comme toi!)) 

Paul D^ROUiiajE (1846-1914) 
Lea Chants du Soldat. — fiditeur: Calmann-L^vy. 

I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) Tu peux laisser tomber la flamme. C'est une 
forme po^tique pour: Vous pouvez laisser ^teindre le feu. 

(6) Manage. C'est Timp^ratif du verbe minager, "to 
save." 

(c) Mais elle qui ne veut (pas) m'entendre. ilf 'en- 
tendre pour m*oh4ir ou m^icouter. Avec les verbes: pou- 
voir, savoir, vouloir, cesser, oser, on peut omettre pas, 

(d) Veux-tu bien (m*)6ter cette nappe, "please take off 
this table cloth.'* Ce me est ici un pronom purement 
emphatique, ne le traduisez pas. De m^me dans: Mon- 
tez(-moi) mamalle, punissez-le(-moi), et beaucoup d'autres 
cas semblables. 

(e) Refais-toi, "have something to eat (refresh your- 
self)." Imp^ratif de la forme r^fl^chie se refaire, 

if) (par) ma foi. Vous diriez: "upon my word." 
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{g) k sa taille, ''according to one's height or size." 

{h) ne vouloir pas d^mordre de quelque chose, ''not tc 
be willing to change one's mind about something, to give 
in." 

(i) Et la bonne vieille de dire. Forme elliptique pour 
. . . {s^empresse) de dire. 

(j) Moiti6 larmes et moiti6 sotirire, "half in tears and 
half smiling." 

Verhes d pratiquer: avoir froid; se chauffer pr^s du feu. 

II ET III. POUR APPRENDRE A PARLER 

ET A fiCRIRE 

Conversaiion et Composition: — 

(a) Racontez ce texte en prose en employant la seconde 
personne du pluriel et en remplagant I'expression po^tique 
du texte par celle en I (a), ci-dessus. 

(6) Dramatisez cette petite sc^ne, un 616ve prenant le 
r61e du soldat, un autre celui de la bonne vieille. 
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L'ONCLE SAM A L'£C0L£ 

«Les petits ^Ifeves de ma classe seraient biencontents 
que vous nous fassiez ime visite, Capitaine White.)) 

C'est rinstituteur d'une des ^coles primaires de la 
ville qui parle ainsi. Depuis un mois, il est Tadjoint 
de Chocolat pour les legons de fran9ais k la 1^® Com- 
pagnie. EUes devenaient difficiles pour le neveu, ces 
lemons. 

L'Oncle capitaine a accepts Tinvitation. II est deux 
heures, on Tattend. 

L'instituteur a mis son uniforme de soldat frangais 
avec sa croix de guerre sur sa poitrine. II est borgne 
maintenant: il a perdu Toeil droit k la bataille de la 
Marne . . . 

((C'est lui, le voilS,!)) Et Tinstituteur va k la ren- 
contre du Capitaine: 

aSoyez le bienvenu, Capitaine.)) 

Tous les ^l^ves sont debout, applaudissant, criant: 

«Vive le Capitaine!)) 

Elle n'est pas trfes luxueuse leur classe. Six grosses 

tables de chfene, vieilles de dix ans, avec des trous pour 

les encriers de plomb; deux tableaux rioirs sur leur 

chevalet; le bureau du maltre, encombr^ de livres et de 

cahiers; aux murs, une carte de France et une du front 

avec de grosses lignes rouges; une aussi des Etats-Unis 
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avec de petits drapeanx piqu^, qk et li, sur certaines 
villes et k c6t6> dans un cadre dor6, une liste de noms 
sousungrostitreenronde: 

((Orphelins de la guerre. Ville de Saint-Malo. 

Bertrand, Jean-Louis. Adopts par M™® B. S. White 
de Boston. 

Corbin, Robert-Pierre. Adopts par les filfeves de 
rficole Sup^rieure de Dayton, Ohio.)) 

Et beaucoup d'autre noms suivent. 

((Nous remettions au net la composition fran9aise 
d'hier, Capitaine. Dulac, lisez la v6tre k Monsieur le 
Capitaine.)) 

II est tout petit, I'^l^ve Dulac, mais il sait lire, ^crire 
aussi — avec quelques belles fautes d'orthographe, 
bien entendu; mais Torthographe n'a rien k voir avec' 
la spontaneity, la sinc^rit^ naive de ses huit ans et de 
son petit coeur de fran9ais, un coeur que le bon oncle 
Sam comprend si bien. II lit done: 

«La premiere legon de frangais en Alsace. »^ 

(C^est le litre.) 

LHnstituteur 6tait un soldat. Le soldat faisait r^cole 
aux petits Alsaciens. II leur apprenait la premiere legon 
de frangais. II y avais des vieux derri^re la porte pour 
^couter ce que nous disait notre m^tre . II nous disait: . 

Enten des vous ces f^roces soldats? ^ 

II vienne, j usque dans nos bras, 
Ecorche nos fils et nos compagnes, 

Ecorch^ les m^res et les enfants. 

1 Composition originals de Raymonde Rodron, 8 ans, de PariB. 



L ONCIiE SAM EN FRANCE 



"Shake hands with me, my little boy!'' 
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Vous ne savez pas ce qui zont fait, les petits enfants, 
quand il ont entendu la Marseillaise: il se sont mi k jenou 
et les vieux sont rentr^ et ont 6cout6 k jenou la premiere 
legon de frangais au petits Alsaciens. » 

L'onele Sam, un peu 6mu, applaudit de toutes ses 
forces. 

«Voici mon premier en ^criture, Capitaine. Cartier, 
montrez votre demi^re page d'^criture k Monsieur le 
Capitaine.)) 

L'oncle Sam prend le cahier et lit, 6cnt en belle 
anglaise: 

«L'Am6rique est le pays de Toncle Sam. C'est un 
beau pays, beau conome la France. Nous devons aimer 
les Am^ricains parce qu'ils sont bons, g^n^reux et 
braves; parce qu'ils aiment la France et d^fendent avec 
nous le droit, la justice et la liberty.)) 

"Shake hands with me, my little boy," dit le 
Capitaine. 

Et la main du "little boy'' disparatt dans la grande 
main de Foncle Sam. 



I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) Remarquez ces formes subjonctives, justifiez-les: 

Mes ^l^ves seraient contents que vous leur f assiez une 

visite. 
Soyez le bienvenu. Vive le Capitaine! 

Ces deux derni^res formes expriment un souhait. 
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(6) faire une visite. On dit en anglais ''to pay a visit.'' 
un titre en (6criture) ronde; en anglaise, ''in round-hand 
writing; in ordinary handwriting/' 

(c) remettre (ou copier) au net, " to make a fair copy of." 

(d) bien entendu signifie "of course." 

(e) I'orthographe n'a rien k voir (ou k faire) avec . . ., 
"to do with." 

(/) Corrigez les f antes de la composition de cette petite 
^16ve. Entendez-voiiSf 6gorger sont des paroles ("words") 
de la Marseillaise. 

(g) "Shake hands with me"=Donnez-moi une poign^e 
de main. 

Verbes d pratiquer: faire une visite (liste I); mettre un 
uniforme de soldat (liste II). 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

Emploi du subjonctif. 

(a) Remplacez Tinfinitif en parenthdse par le subjonctif; 
r^pondez et justifiez Temploi du temps: 

1. Ces 61dves seraient-ils contents que le Capitaine leur 
(faire) une visite? 

2. Voulez-vous que nous leur en (faire) une? 

3. Croyez-vous que leur classe (6tre) tr^s luxueuse? 

(RSponse affirmative, puis nSgative.) 

4. Faut-il que nous (remettre) au net notre composition? 

5. D6sirez-vous que Dulac vous (lire) la sienne? 

Conversation, — R^pondez ou faites ce qui est dit: 

1. De quoi ces ^l^ves seraient-ils contents? 

2. Depuis un mois, qu'est-il cet instituteur? 

3. Est-ce que les 61dves attendaient le Capitaine? 
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4. Quelle heure ^txtit-il quand il est arrive? 

5. Parlez de Tinstituteur: Comment 6tait-il habill6? 
A-t-il encore ses deux yeux? 

6. Le Capitaine entre; souhaitez-lui la bienvenue. 

7. Parlez de leur classe et de ce qu'on y voit. 

8. Dites ce que les ^l^ves ^talent en ti'ain de faire quand 
le Capitaine est entr6. 

9. Parlez de T^l^ve Dulac. 

10. Corrigez les fautes de sa composition. 

11. En quel genre d'6criture est le titre de la liste des 
orphelins? Et la page d'6criture de T^l^ve Cartier? 

Coinstruction spontanie, — Dites III spontan^ment. 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

— My little friends, would you be glad if (use que) the 
American Captain paid us a visit? 

— Oh! yes, Sir, we would be delighted (enchantis) if 
(que) he paid us a visit. 

— I have invited him. He has promised me to (de) 
come at 2 o^clock. I*m waiting (for) him. When he enters 
(future) (dans) the class-room, you will stand up, you will 
applaud and you will cry out: "Hurrah for the Captain! 
Be welcome, Captain!" 

Now, while (en) waiting (for) him to come (use qv£+ 
subjunctive) I want you to make a fair copy of your last 
French composition. I want it to be faultless, of course. 

When you have (future) finished, I want you to do a 
fine page of writing. You will copy what I am going to 
write on the blackboard. 

Set to work (se mettre a,u travail), Krst the French 
composition. 

Very well. Sir. 



dix-neuvi£me LEgON 

L'ONCLE SAM PART POUR LE FRONT 

Grand remue-m^nage au quartier. La division a 
regu Tordre de Pershing de lever le camp pour la con- 
centration par corps d'arm^e. On part. Les trains 
militaires attendent en gare. Chocolat suit sa com- 
pagnie. 

On monte dans les wagons, des wagons de mar- 
ohandises oil on lit: ((hommes 40, chevaux 8.)) Gu6re 
confortables! Bah! on arrivera tout de m^me. 

Le train d^marre et file. Adieu, Saint-Malo! 

On entre en pleine campagne de France. On passe 
des ponts gardes par des territoriaux, des tunnels, des 
boiS; des prairies. Les jolis petits villages au creux das 
vallons! Peu d'hommes dans les champs, mais beau- 
coup de femmes pour rentrer les demidres r^coltes. 

C'est Rennes, cette grande ville; celle-1^, Laval; 
cette autre, Le Mans. ((Un quart d'heure d'arrfet!)) 
Les locomotives prennent de I'eau. II y a foule k cette 
gare. Elle acclame les ((Sammies)); elle leur passe des 
fruits, des verres d'eau. C'est peu, on est pauvre, mais 
c'est de si bon cceur! 

Sur Tautre voie, en face, voili un train de prisonniers 

qui arrive et stoppe. Chocolat veut les voir de prfes. 

II descend, la discipline n'^tant pas trfe s^vdre pour 

lui. Les Oncles et la foule les regardent, curieux, mais 

avec le respect dft au sort malheureux. 
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Un ofBcier prisonnier vient d'ouvrir la portifere de 
son confortable compartiment de 1*" elasse. sTiena, 
gueux, dit-il k Chocolat, attrape cette pi^ de 20 
francs et va me chercher une bouteille de champagne 
au buffet de la gare. » 



(Tu vols, gueiix, que ton louis A6t6 bien enipby^a 

La pifice roule k terre. Le agueuxa la ramasse en 
disant: flMerci, mon PrincelB Et il court au buffet. 

Le voili qui revient avec sa bouteille et des verres. 

«Tenez, buvez raes Oncles, k votre sant^! C'est le 
flgueux)) Chocolat qui paie,» — 

Puis, il prie une infirmifere de la Croix-Rouge de I'ac- 
compagner jusqu'^ I'officier insolent et 1^, sous ses 
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yeux: «Tenez, Madame, pour vos blessfe)); et il lui 
remet les 12 francs qui restent. Puis, s'adressant k 
Tofficier: ((Tu vois, gueuXy que ton louis a 6t6 bieh 
employ^.)) 

Les oncles Sam repartent . . . 

Cette immense plaine k perte de vue, e'est la Beauee, 
le pays de FAngelus de Millet et des Glaneuses. Deux 
flfeches 616gantes k Fhorizon, dans la flamme cr^puscu- 
laire, c'est Chartres.^ On y arrive; on passe. 

... II fait nuit, nuit noire. Les Oncles s'^tendent, 
c6te k c6te, sur la paille des wagons et s'endorment, 
emport^s vers le front d'Argonne. 

I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) un remue-m6nage. Ce nom compos6 est form^ du 
verbe remuer, "to move," et du substantif manage, "house- 
hold.'' 

(&) On entre en pleine campagne, "they enter the open 
country." 

(c) II 7 a (une) foule (de personnes) H cette gate. On 
pent omettre les mots en parentheses. 

{d) Voir de pr^s quelqu'un ou quelque chose, "to see at 
close range someone or something." 

(c) dii. C'fcst le participe pass6 masculin singulier du 
verbe devoir, Voyez liste I. 

(/) Tiens, gueux, attrape cette pi^ce! Tiena (tenez) 
vient du verbe tenir^ "Here, tramp (hobo)!" 

^ Ce^fville est c61^bre par sa belle cath6drale. 
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(g) Aller chercher, ''to go and bring, to go for": AUez 
me chercher une bouteille. 

(h) Remarquez ces formes r^fl^chies et rappelez-vous 
que tons les verbes r^fl^chis se conjuguent avec itre aux 
temps composes: 

s'adresser k quelqu'un, "to speak to some one.'' Je m'a- 

dresse k vous. 
s'endormir (comme donnir), "to fall asleep." Je me suis 

endormi(e). 

(i) k perte de vue, "as far as the eye can see." 

Verbes A pratiqtLer: s'endonnir (liste II); aller chercher 
une bouteille (liste I). 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

Conversation: — 

(a) Lisez les phrases suivantes, qui sont au pr^ent, puis 
transformez-les en questions au pass^ ind^fini et r^pondez 
en employant un pronom objet pour les mots en italique: 

1. II y a un grand remue-m^nage au quartier. 

2. On part. 

3. Les soldats montent dans les wagons de marchandises, 

4. Le train d^marre et file. 

5. lis entrent en pleine campagne, 

6. lis passent des pords, des tunnels et des bois, 

7. Les locomotives prennent de Veau h cette gare. 

■ . 8. La foule acclame les Yanks et leur passe des fruits, 
9. Un train de prisonniers arrive et stoppe sur la voie 
en face, 

10. Chocolat descend pour les voir de pr^s. 

IL La foule regarde les prisonniers, 

•■^' ' ^ '\ 
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12. L'un des prisonniers ouvre la portihe de son com- 
partiment. 

13. Chocolat attrape la pUce de vingt francs, 

14. II va chercher une houteiUe de champagne au buffet. 

15. II revient avec sa bouteille et des verres. 

16. Les Am^ricains boivent k la sant6 de Chocolat. 

17. lis repartent. 

18. Les Oncles s'^tendent c6te k c6te et s'endorment. 

(6) Les phrases suivantes d^crivent des ^tats. Trans- 
formez-les en questions k Timparfait et r^pondez-y: 

1. Les trains attendent en gare. 

2. II y a peu d'hommes dans les champs pour rentrer 
les derniSres r^coltes. 

3. II y a foule k cette gare. 

4. C'est peu, on est pauvre; mais c'est de si bon coeurl 

5. Cette immense plaine k perte de vue c'est la Beauce. 

6. II fait nuit, nuit noire. 

Construction spontanSe. — Sur III ci-dessous. 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

Refaites (a) et (6) ci-dessus sous forme de dialogue et en 
pr^sentant les faits dans Tordre du texte. 

Le texte est 6crit au present narratif, au lieu du pass6 narratif 
(pass6 d^fini) , pour donner plus de vivacity au r6cit. 



VINGTifiME LEgON 

REMINISCENCE D'ONCLE SAM 

Sept heures du matin. Le train marche toujours. 
L'nn des oncles Sam qui ne pouvait plus donnir vient 
de trouver un bon poste d'observation. II y monte. 
Le pays de France, tel un film r^guliSrement sectionn6 
par la barre des poteaux t^l^graphiques, se d6roule 
interminablement. 

Avant la guerre, il 6tait professeur de litt^rature 
fran^aise dans une grande imiversit^, cet oncle Sam-1&. 
II a lu tous les pontes frangais de Joachim du Bellay k 
Rostand; il en sait des passages par coeur. Et, pour 
lui seul, inconsciemment, sous la sensation directe du 
petit village de France qui passe k ses yeux dans la 
fralcheur matinale, il murmiu'e: 

«Bouquet de houx, jardin qui n'est pas cultiv^. 
Lieu triste quand, la nuit, Tortie ou I'^pervi^re 
Tremblent sur le sentiei fray^ par la bouvi^re . . . 
Mais ce qu'on voit de 1^, quand le jour est lev6, 

C'est le Vallon. C'est le Vallon par un grand V, 
Qui n'est pas en Tyrol, qui n'est pas en Bavidre, 
Qu'on ne trouve qu'en France avec cette riviere 
Et ce je ne sais quoi de noble et d'achev6. 

Calme horizon, bornant les voeux, mais pas le songe! 
Fins peupliers. Belle coUine qui s* allonge 
Comme une b^te ayant un village au garrot. 
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Le ciel est de chez nous. Et lorsque illumia^e, 
Fumera dans un coin quelque humble chemin^e, 
On croira voir fumer la pipe de Corot.» 

Edmond Rostand (1868-1918) 
Chanleeler, Acte II. — Gditeur, Charpentier. 

Bient6t, dans la tranche qui I'attend, il saura la 
dfifendre, il saura la reprendre en soldat et en poete, 



Et, pour lui seul, il 
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cette douce terre de France qu'il a appris k aimer dans 
les livres, sous le ciel bleu et tout pareil de la belle 
Am^rique. 

I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) Le train marche (ou va, court) toujours, 'Hhe train 
is still going/' De: marcher, aller, courir. 

(6) neH-(verbe)H-plus, ne-|-(verbe)-|-que, neH-(verbe)+ 
jamais. Quel est le sens de ces mots? 

(c) Joachim du Bellay (1525-1560). C'est un po^te 
fran9ais. Loin de son pays, il a chants, d'une mani^re 
simple et touchante, la douceur et le souvenir du petit 
village natal: 

«... Quand reverrai-je, h61as! de mon petit village, 
Fumcr la chemin^e? et en quelle saison 
Reverrai-je le clos de ma pauvre maison 
Qui m'est une province et beaucoup davantage?» 

(Regrets, XXXI) 

(d) inconsciemment. Get adverbe est form^ de Tad- 
jectif inconscient. Comment? Formez les adverbes cor- 
respondant k: grand, joli, r^gulier, interminable, ^l^gant. 

(e) sous la sensation directe du [petit village, . . . 
"under the direct impression of . . ." 

(/) qui passe k ses yeux, d pour devant, 

(g) Bouquet de houx, "thicket of holly." 

Bouquet ("bouquet") et ftosgi^r ("little wood") sont 
des mots de la m^me famille. Bouquet de houx signifie 
petit bois de houx qui forme une sorte de bpuquet. 

{h) le sentier fray 6 par la bouvi^re, "the path broken 
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by the cowherd (/em.) "; Jray6 du verbe frayer, "to break 
(the path)": 

II est tomb^ de la neige cette nuit; personne n'a encore 
pa8s6 et le chemin n'est pas f ray^. 

(i) (6crit) par (ou avec) un grand V. Cela veut dire 
(vouloir dire="to mean") ^crit avec un V majuscule, car 
c'est vraiment le vallon type, la personnification du Vallon. 

(j) ce je ne sais quel de noble et d'achev6, "this noble 
and perfect something (indefinite thing)." 

(A;) s'allonge. De la forme r^fi^chie s'aUonger, "to 
stretch out." 

(Z) le garret. C'est la partie du corps d'un animal 
8itu6e au-dessus des jambes de devant ("fore-legs"), pr^s 
de r^paule. 

(m) Le ciel est de chez nous, "it is the sky of our (own) 
country." 

(n) Corot, Jean-Baptiste (1796-1875). C'est un c^l^bre 
paysagiste frangais n6 k Paris. Ce dernier vers est une 
allusion k Tun de ses tableaux. 

(o) 11 saura la d6f endre en soldat . . . Pour ce en nous 
dirions en anglais "as a . . ." 

(p) cette douce terre de France. Douce, c'est le quali- 
ficatif donn6 k leur pays par les anciens pontes frangais. 

Verhes A pratiquer: pouvoir dormir (liste I); savoir une 
po6sie par coeur (liste I). 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

(a) Faites une phrase avec : 

1. Ne (verbe) plus, ne (verbe) que, ne (verbe) personne, ne 
(verbe) jamais, ne (verbe) rien. 
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2. Je ne sais quoi de-fwn adjectif: 

Ce village a je ne sais quoi de . . . Get homme a . . . 

3. Faites une question avec vouloir direy "to mean." 

(6) 1. Dites-moi ce que c'est que Joachim du Bellay. Et 
Corot? Un podte ou un peintre frangais? En quelle 
ann^e est-il n^? En quelle ann^e est-il mort? 

2. Dites-moi comment cet oncle Sam professeur va re- 
prendre et d^fendre la terre de France. 

(c) Observez ces deux formes possibles: 

II est fran9ais ou C'est un Frangais. 

II est professeur ou C'est un professeur. 

Conversation. — Faites les questioxis pour les r^ponses 
suivantes: 

(Pour ''what?" revoyez legon 6, II) 

1. II ^tait sept heures du matin. 

2. Non, cet Oncle ne pouvait plus dormir. 

3. ("What?" objet) II vient de trouver un bon poste . 
d'observation. 

4. Oui, il y est mont6. 

5. ("What?"suiet.) C 'est le pays de France qui passe 
h ses yeux comme un film. 

6. ("What?" objet.) Avant la guerre, il ^tait pro- 
fesseur de litt^rature frangaise. 

7. Oui, il les a tous lus. 

8. Oui, il en sait des passages par coeur. 

9. ("What?" objet.) Frayer le chemin veut dire: "to 
break the road." 

10. ("What?" objet.) C'est le vallon qu'il voit de lit. 

11. ("What?" objet.) C'est la partie pr^s de T^paule 
du corps d'un animal. 
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12. (" Where? '0 C'est dans las livres qu'il a appris k 
Taimer. 

13. C'What?" objet.) C'est un po^te frangais, Ros- 
tand. 

14. C'What?" objet.) Corot, c'est un peintre (ou il 
6tait peintre). 

Construction spontanee. — Sur III ci-dessous. 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

It was 7 o'clock in the morning. The train was still 
going. From his observation post, one of the Uncles was 
looking (at) the French country(side) which was unfolding 
before his eyes like a film — interminably. 

— What was this Uncle Sam before the war? 

— He was (a) professor of French literature. 

— Did he know by heart passages from the French 
poets? 

— Yes, he knew some by heart. 

— Under the direct inspiration of the little villages 
which were passing before his eyes, what was he saying to 
himself? 

— He was saying to himself a fine sonnet of Rostand. 

— What sort of writer is Rostand? 

— He is a French poet. 

— What was the Uncle discovering in (trouver d) these 
little villages? 

— He was discovering (in them) something (de) noble 
and (de) perfect. 

— During the war he defended them as a soldier and 
(en) poet, didn't he? 

— Yes, certainly, for he had learned (how) to love them 
in books under the blue sky of beautiful America. 



VINGT ET UNI£ME LEgON 

L'ONCLE SAM S'AMUSE 

D^cembre, 16 heures. II d^gdle aujourd'hui. La 
pluie froide qui persiste transforme la tranche en 
flaques boueuses; le pied glisse et s'y enfonee jusqu'4 
la cheville. 

Les Oncles sont Ik, immobiles, silencieux, crott^s, 
tremp^s, I'oeil aux aguets par les cr^neaux, fusil en 
main, prfets k faire feu. 

— Vr. vr. vr. . . . 

— Gare! une ((marmite)) ! 

lis s'accroupissent dans la boue. Bab ! un peu plus, 
un peu moins; qu'est-ce que 9a fait on en sera quitte 
pour se bien laver aprds la reldve. 

La marmite est tomb^e, a 6clat6, ^clabouss^. On se 
relive en riant, on se compte des yeux, on reprend la 
garde et on attend la suivante. 

. . . Un casque allemand Emerge lS,-bas au bout de 
la tranch^e ennemie, disparalt^ r6apparalt, jette un 
furtif coup d'ceil, se hasarde, se r^fugie derridre ce gros 
ch^ne k Tentr^e du petit bois, y reste un moment et 
rentre. Qu'y a-t-il? Qu'a-t-il fait? II faut savoir. 
Une mine peut-6tre? 

— J'y vais, dit Chocolat. 

— NoU; proteste I'oncle Fox, tu es bien trop petit, 
mon ami. 
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Et rOncle part . . . 

II revient, riant de toutes ses forces. 

«Ce casque a entrepris de nous ravitailler, dit-il, 
c'est tr6s gaiant. Attendons I'heure propice, on 
a'amusera.)! 

... 4 heures du matin. L'oncle Fox repart l^bas 
vers le gros chSne. C'est H. Hoover qui lui a donn6 



J'y vais. — Nod, tu es bien trop petit. 
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rendez-vous, dit-il. On le suit des yeux, pr6t k le 
protdger ... 

La nuit est noire, les Allemands n'ont rien vu. Fox 
est de retour. 

((Bonne chance, camarades! voili de quoi faire ffete 
en rentrant k Tabri.)) 

Et il jette k terre quatre beaux lapins de garenne 
pris aux collets tendus par le ((ravitailleur.)) . 

((A Tceuvre, maintenant!)) 

On d^pouille les lapins, on remplit les peaux vides de 
feuilles mortes et de bons journaux pas menteurs qui 
rapportent tous les demiers 6v6nements. Le coup de 
pouce du modeleur et 9a y est: Yoilk les peaux re- 
devenues de vrais lapins! 

. . . Troisifeme voyage de Toncle Fox et les lapins, 
remis aux collets, attendent le braconnier allemand. 
On sera galant, on le laissera venir et repartir sans faire 
feu. 

... 6 heures. Un casque. C'est lui. Vite il d^ 
tache ses collets; les lapins suivent. Le voilk hors de 
danger ... 

((lis ne savent plus rire les gens d'en face,)) dit I'oncle 
Fox lorsque, quelques minutes plus tard, leur fusillade 
criblait de balles la tranch^e am^ricaine. ((Mais on va 
leur rdpondreb 

Et on leur i^pond. 
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I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) 16 heures="4 p. m." Dans les horaires ("time 
tables '0 de chemins de fer et d'autres administrations on 
compte les heures de 1 ^ 24, depuis une quinzaine d'ann^es. 

(6) avoir I'oeil auz aguets ou faire le guet. C'est "to 
be on the watch." 

(c) Gare! "Lookout!" Bah! "Pshaw!" Ce sont des 
interjections. 

(d) une cmarmite,» "a kettle." C'est le nom donn^ 
par les poilus aux obus ("shells") allemands. 

(e) Remarquez les formes suivantes, r^fl^chies ou 
r6ciproques: 

s'accroupir, "to squat down"; se hasarder H, "to take a 
chance"; se rlfugier, "to take refuge"; s'amuser (i), 
"to have a good time (in)"; se compter des yeuz, 
"to look around to see if they are all there." 

Quel auxiliaire aux temps composes pour toutes ces 
formes? 

(/) en ("of it," de cela) 6tre quitte pour, "to have only 
to ..." 

(^) Qu'y a-t-a? "What is the matter?" De la forme 
impersonnelle y avoir. 

(h) lire de toutes ses forces, "to laugh heartily." 

(i) donner rendez-vous, "to make an appointment." 

(j) VoilH de quoi faire f^te, "there is something to cele- 
brate with." 

(k) Collet. Tendre un collet, "to set a snare." Ce mot 
vient de Tancien frangais col pour cou ("neck"). Tendre 
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un collet c'est le placer pour prendre un animal par le 
cou. 

Q) A Toeuvrel "Let us start to work!" Se mettre k 
roeuvre, "to start to work." 

(m) le coup de pouce du modeleur, "the finishing touch 
of the (clay) molder." 

(n) Qb, y est, ou c'est fini, ou c'est fait, "that is done.'' 

(o) laisser+un infinitif, '/to let, to allow, to permit (to)." 
lis laissent venir le braconnier; ils le laissent venir. 

(p) faire feu, "to- fire." 

Verhes d pratiquer: rire de lui (liste II); $'amuser 
beaucoup. 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

Conversation. — Faites les questions pour ces r^ponses: 

1. II 6tait 16 heures, c'est-^dire 4 heures de Tapr^s- 
midi. 

2. II d^gelait ce jour-l^? (Question avec temps+faire,) 

3. Ils 6taient immobiles, etc., Toeil aux aguets. 

4. ("Who?" 2 formes, le9on 6, II.) C'est I'un des 
Oncies qui a cri6 «Gare!» 

5. ("What?" objet, 2 formes, le5on 6, II:) C'^tait 
une «marmite,» c'est-^-dire un obus. 

6. ("What?"+/aiVe.) Ils se sont accroupis dans la 
boue. 

7. {Quelque chose.) Non, cela ne fait rien; ils en seront 
quittes pour se bien laver apr^s la relive. 

8. ("What?"+/aiVe.) EUe est tomb^e, a ^clat6 et les 
a ^clabouss^s. 

9. ("What?"+/aiV6.) Apr^s ils se sont relev^s en 
riant, se sont compt^s des yeux et ont repris leur garde. 
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10. (" What? ''H-/aire.) Le casque allemand a jet^ un 
furtif coup d'oeil, a disparu, r^apparu, s'est hasard^, etc., 
y est rest^ un instant et est rentr^ dans sa tranch^e. 

11. C'WhaVs the matter?") II n'y a rien. 

12. {Comment f) Fox est revenu, riant de toutes ses 
forces. 

13. ("Who?" 2 formes.) C'est Hoover qui lui avait 
donn6 rendez-vous, a-t-il dit. 

14. ("What?" objet, 2 formes.) Hoover, c'est le mon- 
sieur am^ricain qui 6tait charg^ de ravitailler les Allies 
pendant la guerre. 

15. ("What?" objet, 2 formes.) En rentrant, Fox a 
dit: fVoici de quoi faire f^te.» 

16. ("What?"+/aire.) lis ont d6pouill6 les lapins, les 
ont remplis de . . . 

17. ("Who?" 2 formes.) C'est Fox qui a donn6 le 
coup de pouce du modeleur. 

18. ("Who?" 2 formes.) C 'est encore Fox qui est all6 
les remettre aux collets. 

19. Oui, ils Tont laiss6 venir et repartir sans faire feu. 

20. Oui, ils ont r^pondu k la fusillade des AUemands. 

21. Oui, ce jour-1^, le vaillant oncle Sam s'est bien 
amus6. 

Construction spontanie, — Sur III ci-dessous. 



III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

It was thawing that December day and the rain was 
turning the trench into mud-puddles. One's (le) foot sank 
into it up to the ankle. 

The Uncles were motionless, muddy, on the watch. 

"Look out! A shell!" They crouched down in the 



L ONCLE SAM S AMUSE 113 

mud. What difference does that make? They will only 
have to wash themselves. 

They got up again, counted one another over, and re- 
sumed (reprendre) their watch. 

A German helmet has just appeared, taken shelter be- 
hind a big oak and entered again into his trench. What 
did he do there? 

Uncle Fox leaves and returns laughing very heartily. 

... 4 o'clock in the morning. Fox sets off again to 
(keep) his appointment . . . He comes back (from it). 
"To work!" said he. And he throws down (d terre) four 
wild rabbits caught in the snares set by the German 
helmet. 

They skin them. The empty skins are then filled with 
Allied newspapers. The finishing touch (of the artist) and 
all is ready {=gay est). 

Fox starts off once more to put the rabbits again in the 
snares of the German. They will let him come without 
firing. 

... 6 o'clock. The fire of the Germans riddles with 
(de) bullets the American trench. 

"We are going to answer them!" says Fox. 
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UNE SGSUR DBS ONCLES SAM 

On vient de relever les Oncles. lis sont dans iin bel 
6tat au sortir de cet enfer de boue et de mitraille! lis 
doivent maintenant rejoindre leur quartier k une lieue 
de Ikj par des chemins creux qui zigzaguent. 

La pluie a cess6, mais il g61e k pierre fendre. Les 
branches plient sous le givre, Therbe craque, les habits 
d^tremp^s sont maintenant raides comme des b&tons, 
rhaleine fait des fum^es de pipe, des glagons bouchent 
le nez. 

Une ((marmite)) ! On se couche sur la terre glac^e. 
Debout! . . . Une autre! Meme c^r^monie pour la 
recevoir. Et, dans le jour triste d'hiver qui va se lever 
sur les champs morts, ils ont Tair die pantins executant 
des gymnastiques macabres sous la grande main de la 
guerre embusqu^e derrifere eux, tout li-bas. 

lis vont, claquant des dents. Si au moins ils avaient 
quelque chose de'chaud k avaler, un abri oil se r6- 
chauffer! 

II est 1^ ((Fabri,)) dans ce trou de carrifere au detour 
du sentier, k mi-chemin du cantonnement. 

Un grand drapeau bleu y flotte otl, en lettres blanches, 
on lit: ((Arm6e du Salut.)) 

Une soeur des Oncles y veille; elle sait qu'ils vont 
passer. 
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(Par ici, soldats, on vous attend!* 
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Avant la guerre, elle 6tait, au pays des Oncles, une 
petite ouvri&re pauvre, ineonnue et bien sage. Elle a 
voulu faire quelque chose, elle aussi. Elle s'est en- 
r616e, a fait son apprentissage de cantinifere, puis a 
pass^ la mer. Tout pr6s de la ligne de feu, elle a 6tabli 
sa hutte: le «salut)) du soldat 6puis6 ou mourant . . . 

Elle vient de lire sa bible matinale. La voil& sur sa 
porte, en bonnet de police, en jupe courte, de couleur 
khaki comme les Oncles. 

— Par ici, soldats, on vous attend! Des blesses? 

— Non, Lizzie, des 6corch& seulement. Tenez, vous 
nous ferez cuire cela pour cet apres-midi, n'est-ce pas? 

Et Fox lui remet, envelopp^s dans un journal, ses 
quatre lapins d^j^ d^pouill^s. 

Les Oncles entrent. Un bon feu r^chauflfant, une 
tasse de caf6 ou de th6, une tarte <(qui sent le pays,)) 
des pansements, des remddes et, flottant sur tout cela, 
le frais sourire de Lizzie. ^ 

Maintenant, ils pourront rejoindre leur quartier. 
Tantdt ils reviendront: il y a ici des bancs, des table's, 
du papier k lettre, des magazines, des boutons, des 
aiguilles et du fil, un Victrola. C'est le pays absent et 
la pens^e y vole . . . 

Petite ((Salutiste)) de Tabri, sois b^nie pour ta bra- 
voure, pour ton d^vouement, pour ton sourire. Tu 
fus et resteras la fleur des chemins de France, d6sol6s 
par la Grande Guerre. 
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I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) aUer+inf . ; venir de+inf . ; avoir Pair. Voyez legon 3, 
I (6) et 16, I (d). 

Dites k la forme interrogative et k toutes les personnes: 

Je vais me lever. Je viens de me lever. J'ai Fair fatigu^. 
(h) au sortir de ou en sortant de, ''on leaving.'' 

(c) zigzaguant. Du verbe r^gulier zigzaguer, 

(d) U g^le k pierre fendre. Cela veut dire, il gUe trks 
forty d fendre ("to split") la pierre. 

(e) £mbusqu6 veut dire cachi. Ce mot vient de hois, 
"wood." 

(/) claquant des dents, "chattering of the teeth." Du 
verbe claquer. 

(g) quelqiie chose de+un adjectif. Dans ces.cas d'un 
pronom ind^fini plus un adjectif le de est idiomatique et 
ne se traduit pas en anglais: Je n'ai rien d'int^ressant, de 
bon, etc. 

(h) au detour du sentier, "at the turning of the path." 

(i) s'enrdler. Forme r^fl^chie, "to enlist." 

(j) en bonnet de police, en jupe courte. Cette proposi- 
tion en est descriptive dans ces cas: "with (wearing) an 
overseas cap," etc. 

(k) Par ici, "this way." Le contraire est par Ul, "that 
way." 

(I) faire cuire, "to cook." Observez et continuez: 
Je fais cuire ce lapin; je le fais cuire. 

(m) Une tarte qui sent (ou qui rappelle) le pays. 
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(n) Tant6t, "soon/' II signifie aussi "a little while" 
(in the past or the future) : . 

Je Tai vu tant6t et je le reverrai tant6t. 

(o) Sols binie (itre), Subjonctif exprimant un souhait. 

(p) tu fus. Pass6 d6fini ou narratif du verbe itre. 

Verbes d pratiquer: rejoindre quelqu'un (verbe en -indre, 
liste II); vouloir faire quelque chose (liste I). 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

(a) Faites une phrase originale avec les expressions ci- 
dessus en a, 6, d, /,* A, i, k. 

Conversation. — Faites les questions ou ce qui est dit: 

1. (d quelle distance . . .f) II est k une lieue de 1^. 

2. Non, ces chemins ne sont pas droits, ils zigzaguent. 

3. ("How . . .?") II gelait ^ pierre fendre, ce matin-1^. 

4. Parlez des branches des arbres, de Therbe, des habits 
des soldats et de leur haleine. 

5. ("Of what . . .?") lis avaient Pair de pantins, etc. 

6. ("Where ..,?'') II est 1^, Tabri, dans . . . 

7. ("What?'* objet, 2 formes.) Sur ce drapeau on lit: 
«Arm6e du salut.» 

8. ("What?" objet, 2 formes.) Avant la guerre, elle 
6tait une petite ouvri^re . . . 

9. ("What...?'' objet+ZaiVc.) Elle s'est enr61^e, 

CuC. ... 

10. ("What?" objet+uemV de faire.) Elle vient de lire 
sa bible. 

11. ("How?"+^a6i7Z^e.) Elle est en bonnet de po- 
lice, . . . 

12. ("What?" objet+diVe.) Fox lui a dit de faire cuire 
ces lapins. 
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13. ("What?*' objet+y avoir,) Dans cet abri il y a 
un bon feu, etc. . . . 

14. Oui, maintenant ils pourront le rejoindre. 

15. Oui, ils y reviendront taiit6t parce qu'il y a des 
bancs, etc. ... 

Construction spontanie, —- Dites III ci-apr^s. 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

The Uncles have just come out of the trench. It is 
freezing hard. They are cold and their teeth are chat- 
tering. 

Vr . . . vr . . . vr . . . A shell! In order to receive it, 
they lie down on the icy ground. Up! Another! Same 
ceremony. 

Below, in this quarry-hole at the turning of the path, 
half way from the cantonment, there is a "dug-out." 

The little Salvation Army lassie knows that they are 
about to pass. She is waiting (for) them at her door, in 
(her) overseas cap, short skirt, and with her fresh smile. 

She enlisted, she also, she has served (faire) her ap- 
prenticeship as {=de) canteen-girl; she has crossed the sea. 

They enter. Fox says to her: "Dear Lizzie, cook this 
for us for this afternoon." 

In a little while, they will return. It is the dug-out; it is 
for them their (le) absent country. 



VINGT-TROISlfeME LEgON 

LE N0£L DE L'ONCLE SAM 

Le Service Postal a eu fort k faire ces jours demiers. 
Des tas de lettres et de colis, envoy^s par le Pere Noel 
d'Am^rique, sont arrives de lA-bas. 

Les Oncles se sont donn6 le mot: on ne les ouvrira 
que dans la nuit du 24 au 25. lis attendent 1^, de 
toutes formes et de toutes dimensions, ranges en bon 
ordre sur des planches, chacun portant le nom de 
rheureux destinaire. 

Minuit! Noel!— ((Bon Noel! — Joyeux Noel! — 
A vous aussi.)) 

La terre est blanche de neige, le ciel clair est plein 
d'^toiles. Au loin, sur la ligne de feu, le canon tonne 
toujours; c'est la sombre cloche de ce Noel de guerre. 

Ce gros sapin bien droit en terre, bien vivant, re- 
spects des obus, c'est (d'arbre.)) Un oncle Sam, Slec- 
tricien, ouvre le courant. L'arbre, soudain, apparatt 
plein de feux de toutes les couleurs, ses branches pliant 
sous le poids des cadeaux que Lizzie y a pendus avec 
de jolis rubans. 

C'est le moment: 

((Tiens! une bolte de cigares!)) s'Scrie TOncle fumeur. 
Et les autres ouvrent et lisent: 

((Tricot de laine, tricots en pensant k vous, cher 

soldat.)) 
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«Paire de gants. Pour vous aider k bien tenir votre 
fusil, mon cher grand enfant. » (C'est d'une maman 
cela.) 

«Une paire de ehaussettes! A mettre fid^lement au 
retour de la tranche. » 

«Deux chemises de flanelle. Soyez prudent, Thiver 
est froid.)) 

((Des bonbons qui vous rappelleront le pays.)) Etc., 
etc. 

Mais les Oncles, eux aussi, ont voulu faire leur sur- 
prise. II faut bien qu'il y ait encore un P^re Jf oel des 
orphelins, de ceux qui n'ont ni pdre, ni m^re, ni 
chemin^e. 

((Chocolat, viens voir ici, c'est ta branche.)) 

. . . Elle est joliment chargfe sa branche! Elle pUe 
k se rompre. Chocolat cueille, ouvre et lit: 

«Botte de chocolat poiu* Chocolat.)) Ce dernier 
«Chocolat)) est soulign^ et commence par une grande 
majuscule. 

«Paire de souliers pour Chocolat.)) 

((Uniforme r^glementaire avec chevron rouge sur la 
manche. DelapartduCapitaine White.)) 

— Une minute, sHl vous plait, mes Oncles. 

Chocolat disparatt et revient bientdt en ((uniforme 
r^glementaire,)) le bonnet de police sur Toreille k la 
manidre des v6t6rans. II voudrait bien, dans sa joie, 
embrasser le Capitaine et tous les Oncles, mais, retenu 
par la correction militaire, il se contente de distribuer 
& tous des poign^s de main et des mercis. 

. . . L'aum6nier est mont6 sur un tronc d'arbre. 
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Silence . . . Les bras se croisent, les tfetes s'inelinent. 
C'est Fheure de communier de cceut et de penste avec 
la Famille, si loin mais si pr&ente; avec la Patrie, avec 
THumanit^ Modeme, iinie pour cette sainte croisade 
qui tuera la Guerre et fera r^gner k jamais la Paix, 
promise k tous les ((hommes de bonne volont6.» 

I. POUR APPRENDRE X PARLER 

(a) N06I, "Christmas." Bon N06II ou Joyeux Nogll 
"Merry Christmas!" 

(6) avoir fort k faire, " to have a lot to do " : 

J'ai fort k faire ces jours-ci. (Continuez.) 

(c) se donner le mot, "to give their word to one an- 
other." C'est une forme r6ciproque. 

Nous nous donnerons le mot. (Continuez au pluriel.) 

(d) C'est le moment d'ouvrir, de partir, etc. Remar- 
quez le de pour "to," en anglais. 

(c) TiensI C'est une exclamation de surprise. 

(/) S'Icrie. De la forme pronominale s'icrier, "to 
exclaim." 

(g) H mettre fiddlement. Forme infinitive pour lefutur: 
vous les mettrez fidMement; ou pour Fimp^ratif: mettez- 

vC/O ... 

(h) eux aussi, moi aussi, toi aussi, ltd aussi, nous aussi, 
vous aussi: 

J'ai bien pr^par^ ma legon. — Moi aussi. (Continuez.) 

(i) il faut bien qu'il y ait encore . . . Subjonctif apr^s 
cette expression impersonnelle d'opinion. 

(k) viens voir, venez voir. Remarquez cette forme 
imperative; on dit en anglais: "come and see." 
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(I) elle est.joliment (ou Ms) charg^e, etc. Joliment 

pour Ms: 

II fait joliment froid. 

(m) De la part de monsieur X., ''from Mr. X." 

(n) se contenter de . . ., ''to be satisfied with . . ." 
Kemarquez cette forme pronominale et continuez : 

Je me contente de cela, je m'en contente. 

(o) Les bras se croisent, etc., pour on croise (ils croiserU) 
les bras, 

(p) faire+un infinitif, "to cause to" . . . 

Je ferai lire cette legon; je la ferai lire k mes ^l^ves; je la 
leur ferai lire demain. 

Verhes A pratiquer: cueillir des fruits (liste I); faire 
T^gner la paix (liste I). 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

Faites une phrase au pass^ ind^fini avec les expressions 
ci-dessus en: &, c,/, A;, m, n, p. 

Conversation. — R^pondez en employant un pronom 
objet pour les mots en italique: 

1. Avez-vous eu fort k faire pour preparer cette leqonf 

2. Hier, vous ^tes-vous tous donn^ le mot pour la bien 
preparer? 

3. Comment sont ces colis? 

4. Et cet arbre de Noel, apr^s que I'Oncle ^lectricien a 
ouvert le courant? 

5. Est-ce le moment d'ouvrir ces colisf 

6. L'Oncle fumeur a re^u une hoUe de cigares, n'est-ce 
pas? 

7. Que s'est-il ^ri^ en I'ouvrant? 
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8. Quelle recommandation accompagnait cette paire 
de chaussettes? 

9. Et les deux chemises de flanelle? 

10. Les Oncles n'ont-ils pas voulu faire une surprise d 
Chocolatt 

11. Pourquoi ont-ils voulu lui en faire une? 

12. De la part de qui cet uniforme r^glementaire? 

13. Comment Chocolat est-il revenu? 

14. Dans sa joie qu'aurait-il voulu faire? 

15. Que s'est-il contents de faire? 

16. Pour faire r6gner quoi, cette guerre? 

Construction spontanSe. — Sur III ci-apr^s. 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

Midnight. " Merry Christmas! " — "The same to you.*' 
The Uncles have given one another their word (of honor). 

It is time to open the letters and gifts sent to the soldiers 

by Santa Claus. 
Lizzie has hung them on the Christmas tree with pretty 

ribbons. 

— Why! ( Tiens!) exclaims the Uncle (who is a) smoker, 
a box of cigars ! 

— From whom? 

— From Miss Jane. 

— Chocolat! come here and look; this is your branch. 
There must still be a Santa Claus for those who have 

neither father nor mother, nor chimney, mustn't there? 

— Why! a military uniform? One minute, please. 

He disappears and soon returns in uniform, his overseas 
cap over one ear. 

Restrained by military etiquette, he confines himself 
to (se contenter de) shaking hands with all his Uncles. 



VINGT-QUATRlfiME LECON 

L£ N0£L DBS GOSSES D£ FRANCE 

Le sermon est fini. 

«Petit V^t^ran, dit raumdnier k Chocolat, ne sais-tu 
pas un conte de Noel? Tu poiirrais nous le dire en 
frangais, nous comprenons tous cette langue main- 
tenant.)^ 

Le «v^t6ran» comprend qu'il doit faire honneur k 
son chevron tout neuf . II cherche un instant, enlftve 
son bonnet de police, se pose et dit: «Eh! bien, je vais 
vous dire celui que j'ai appris k Tteole pour le Noel de 
1915, c'est: 

Le Noel des gosses de France 

Trois anges sent venus ce soir 
Pr^ d'un petit gargon tout bl^me. 
L'un d'eux portait un encensoir, 
L'autre un vase d'or plein de erftme; 
Le troisi^me avait des joujoux, 
Des patins, des menageries, 
Soign^, bien faits — de vrais joujoux 
Frangais! . . . pas des fumisteries! 

«No§l! Noel! 

«Nous venons du ciel, 
f T'apporter cadeaux et bombance, 

tCar le Bon Dieu, 
f Dans son grand ciel bleu 
f Aime bien les enfants de France! » 
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Le *v6t6r«a» se pose et dit . . . 

L'ange agita son encenaoir: 

II en Bortit de l& fum^ . . . 

Le gosse dit: (£ncor! . . . pour voir!> 

Puia: *:Qa sent trop la chemin^e! . , .» 

Quand le vase d'or fut ouvert, 

L'enfant dit: (J'aime bien la cr^mel 

(Mais c'eat trop blanc: ga sent I'hiverli 
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Alors, survint I'ange troisi^me; 

«Noel! Noel! 
«Prends d'assaut le ciel! 
tVoil^ des bijoux bleiis et roses! 

«A toi Tun d^eux, 
«Choisis! . . . Prends le mieux! » 
L'enfant dit: «Je veux autre chose! 

«De mes petits amis et moi, 

«Tous les papas sont k la guerre! 

« Alors vous comprenez pourquoi 

«Vos cadeaux ne m'enchantent gu^re! . . . 

«Ce que nous voulons, avant tout, 

«C'est papa, tout couvert de gloire! 

«Qu'il revienne vite, et surtout 

«Qu^il revienne avec la victoire! . . . 

«Noel! Noel! 

«Retournez au ciel 
«Pour dire k Dieu notre esp^rance. 

«Qu'il sache quel 

sBeau petit Noel 
«I1 faudrait aux gosses de France. » 

(FuRSY, chansonnier parisien.) 

— Bravo! V^t^ran des gosses de France, ajouta 
Vaumdnier, viens ici: le P6re Noel me fait signe de les 
embrasser tous sur ton front, les gosses de France et 
de te dire, de sa part et de celle des oncles d'Am^rique, 
qu'ils I'auront Noel prochain, la Victoire, avec tous 
leurs papas converts de gloire. 
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I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICAL!: 

(a) Le sermon est fini. La forme passive se construit 
comme en anglais. 

(b) ne sais-tu pas? Forme interrogative-negative. 

(c) se poser ou prendre une pose. Hemarquez la forme 
pronominale. 

(d) tout blime, tout couvert de . . . Dans ces cas, tout 
suivi d'un adjectif est adverbe et signifie entUrementj "very, 
entirely/' Voyez legon 9, I a. 

(e) tm vase d'or ou en or. De et en correspondent ici k 
"made of': 

En quoi est ce vase? — II est en or. 

(/) Une fumisterie. C'est quelque chose qui n'est pas 
vrai, une plaisanterie. Ici, une mauvaise contrefagon ou 
imitation. 

(g) encor pour encore. C'est une license de versifica- 
tion. Ca sent trop la chemin^e. Qa. sent trop I'hiver. 

Sentir signifie **to smell" et au sens figur^ "to smack of, 
to recall, to look like.'' 

(h) Survenir se conjugue comme vcmr, liste I. 

(i) faire signe de+inf., "to make signs to . . ." 

0) Qu'il revienne vite. Subjonctif exprimant im d^sir, 
un souhait. 

Que Dieu sache quel . . . "May God know; have or 
tell God ..." 

Si nous introduisons la conjonction afin que: Retoumez 
au ciel afin que Dieu sache . . ., cette conjonction demande 
le verbe au subjonctif. 
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(A;) embrasser, ^^to embrace or to kiss." 

Verhes A pratiquer: choisir un cadeau; revenir apporter 
quelque chose. (Fenir, liste I.) 



II. POUR APPRENDRE A PARLER 

Les phrases suivantes sont negatives, faites-les inter- 
rogatives-n^gatives, des deux mani^res. 

Vous ne savez pas voire le^on aujourd'hui. 
Paul ne comprend pas ce que je dis. 
Qa ne sent pas la fum6e ici. 

Conversation. — R^pondez avec un pronom objet: 

1. Le sermon ^tait-il fini? 

2. Qu'est-ce que Chocolat a fait avant de dire son conte 
de Noelf 

3. Quel est le conte qu'il va dire? 

4. Comment 6tait le petit gargon de ce conte? 

5. En quoi ^tait le vase plein de crftme? 

6. Comment ^taient les joujoux du troisi^me ange? 

7. Qu'est-ce que les anges venaient apporter d ce petit 
gargon t 

8. Qu'est-ce que le petit gar9on a dit de cette fum^e de 
I'encensoir? 

9. A Noel 1915, oil ^taient tous les papas des petits 
Frangais? 

10. Comment ces petits Frangais voulaient-ils que leurs 
papas reviennent de la guerre t 

11. Que d6siraient-ils que Dieu sache? 

12. Pourquoi le petit gargon du conte dit-il aux anges 
de retourner au del? — Afin que Dieu . . . 

13. Quel signe le P^re Noel a-t-il fait d Vaumdnierf 
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14. Qu^a-t-il dit d Vaumdnier de dire d Chocolat de 
sa part? 

Construction spontanie. — Sur III ci-apr^s. 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

The sermon is now over (fini), 

"Little Veteran," says the Chaplain to Chocolat, "don't 
you know a Christmas story?" 

Chocolat thinks (chercher) a moment, takes off his forage 
cap, strikes a pose and says : 

"I'm going to tell you the one which I learned for 
Christmas, 1915: 

Three Angels came to the side {prh) of a very pale little 
French boy. 

One of them carried a censer; the second, a golden vessel 
full of cream; the third, toys made in France. 

The child said to the first Angel: Your censer smells too 
much (of) smoke. To the second: I like cream very much, 
but that recalls winter too much. To the third: I don't 
like toys any more; I should like something else. My 
father is at the war. I want him to return all covered with 
glory, to return with victory. 

Will you please, good Angels, go back to heaven to tell 
God from me, in order he may know it, what (a) fine 
Christmas we should like (didrer or aimer).** 



VINGT-CINQUlfiME LEgON 

LBS ANGES DE L'ONCLE SAM 

Les jours d'assaut et de bataille sont enfin venus, k 
la grande joiei des Oncles qui commengaient k trouver 
un peu long leur metier de taupes. 

lis aiment, eux, la lumiSre, la lutte ouverte en plein 
espace. On y tombe mais on se rapproche de la 
frontiSre. 

" Over the Top ! " « A Tassaut ! En avant !» 

... Beaucoup d'Oncles sont tomb6s. Beauppup de 
membres emportfe, cassfe, trou^s de balles. Beaucoup 
de figures en sang. H^las! beaucoup de morts. 

Les brancardiers les ont charges sur leurs cividres et 
port^s k Tarriere pour les premiers soins. Puis les 
voitures d'ambulance les ont conduits a la gare la plus 
rapproch^e. lis arrivent k un vrai hdpital. 

Enfin des lits, des draps blancs oill Ton pent s'^tendre 
tout de son long, d6shabill6; des baignoires avec de 
I'eau tiSde. 

II y a d^j^ bien des blessfe dans cet hdpital: des 

Oncles qui n'ont plus qu'une jambe; d'autres, plus 

qu'un bras; d'autres, ni bras ni jambes. Ce sont les 

amput^s, les grands mutilfe de la guerre. Celui-ci n'a 

plus qu'un ceil, il est borgne. Celui-14 a perdu les deux 

yeux, il est aveugle. Cet autre n'a plus de nez, mais le 

docteur Alexis Carrel lui en fera un autre, dit-il. 
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II fait tant de merveilles, ce docteur! 

On est gai quand m^me. Sur toutes ces faces de 
martyrs il y a un sourire calme et rfeigng: le sourire des 
h^ros du devoir. 

Voici les blanches infinnifirea. 

Celle-ci c'est la Tendresse. Elle glisse sans bruit 
entre les lits. wGtes-vous bien comme ga? . . . Vous 
eentez-vous mieux? . . . 
Souffrez - vous encore 
autant? . . . Allons, 
mon cher enfant, pre- 
nez-moi par le cou et 
soulevez-vous un peu 
pour que je retoume 
voire oreiUer. Je vais 
border votre lit main- 
tenant , . . Faites un 

petit effort,nion brave, «Meroi, jnaman.» 

votre fifevre est passfe, goAtez ce bon potage.» Et elle 
lui glisse la cuill^re dans la bouche , . . Elle est si 
tendre qu'ils ont tons envie de lui dire: Merci, marnan; 

Celle-14 c'est la Vie. I-e matin, avec le jour, elle 
apparatt toute blanche. Elle ouvre les fenStree, 6teint 
les lampes, court aux remMes, les donne k chacuD, 
prend les temperatures, change les draps, apporte les 
demi^res nouvelles du front . . . «0h! vous avez bonne 
mine ce matin, vous pourrez vous lever bientfit . . . 
Vous, je vais enlever votre bandage et laver votre 
blessure . . .» Elle continue ainsi toute la joumfe. On 
la suit des yeux, on voyage dans la salle avec elle et le 
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soir, quand elle fait sa demi^re ronde, on a rimpressioa 
que demain on se rfveillera resauscit^. 

Et cette autre c'est la Beauts. Avant la guerre, elle 
^tait — k New-York, Boston ou San Francisco — une 
trte grande dame du monde, un peu frivole peut-6tre 



Ce Bont lea angea de I'oncle Sam. 

en sa belle robe de soirte, dans son salon princier. 
Aujourd'hui, elle est si simple sa robe; mais avec quelle 
41^ance elle la porte! Elle vient avec des fleurs, des 
fruits, des cigares. EUe distribue lea lettres, les lit aux 
pauvres aveugles, y rfipond pour eux. lis ne la voient 
pas, mais lis la devinent k sa voix pleine de graces. 
Elle s'assied au chevet des mourants, re^oit leurs der- 
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nidres paroles pour leurs mamans et pour leurs femmes; 
leur dit qu'ils sont beaux et braves. Et leurs yeux se 
ferment sur cette apparition de la Beauts qui poetise 
la Mort. 

Cette Tendresse, cette Vie, cette Beauts ce sont les 
anges de I'oncle Sam. 

I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) ns aiment, euz^ la lumiere. Ce pronom tonique 
("stressed") marque le contraste. 

(6) s'approcher (se rapprocher) de quelqu'un ou de 
quelque chose, "to approach (approach more closely) 
some one." Forme r6fl6chie. Continuez: 

Je m'approche de la table; je m*en approche. 

(c) une figure en sang, "a face covered with blood." 

(d) conduire quelqu'un quelque part, "to take some 
one somewhere": 

Ce soir, je le conduirai k Puniversit^. 

(e) s'^tendre tout de son long, "to stretch oneself out 
at full length." Forme r6fl6chie: 

Je me suis ^tendu tout de mon long. 

(/) bien des . . . ou beaucoup de . . ., "many . . ." 

(g) les blanches infirmidres. C'est une forme litt^raire 
et po^tique pour les infirmiheB en blanc ou blanches, 

(h) se sentir mieuz, "to feel better"; se soulever, "to 
raise oneself." La premiere forme est pronominale; la 
seconde r^fl^chie: 

Je me sens mieux, je peux me soulever un peu. 
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(i) . . . (pour) que je retoume votre oreiller. Forme 
subjonctive; pottr, **in order," peut ^tre sous-entendu. 

(j) tous C^all of them'O ont envie de(+inf.); avoir 
envie de . . ., "to feel like" . . .: Ce soir, j'ai envie d'aller 
au th^Atre. 

(k) avoir bonne (mauvaise) mine, "to look well (bad)": 

Hier, j 'avals bonne mine, mais ce matin j'ai mauvaise 

mine. 

(l) une dame du monde, "a perfect lady, a lady of 
society." 

(m) Avec quelle 616gance elle la portal "How stmi- 
ningly she wears it! " Ce qiiel(le) est exclamatif . 

Verbes d pratiquer: tomber dans la rue (avec StrCf aux 
temps composes); conduire quelqu^un k la gare (liste II). 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

Faites une phrase avec les expressions ci-dessus, en I 
a, 6, d, c, /, hy j, k, m. 

Conversation. — R^pondez avec des pronoms objets ou 
faites ce qui est dit: 

1. Savez-vous ce que c'est qu'une taupe? Comment 
appelez-vous ce petit animal en anglais? 

2. Moi, je n'aime pas ce metier de taupes; et vous, 
Taimez-vous? 

3. Les Am^ricains se rapprochent-ils de lafrontih'ef 

4. Qu'est-ce que les brancardiers ont fait de ces hlessSs t 

5. Et les voitures d'ambulance? 

6. Voici un bless^. Dites-lui de s'^tendre tout de son 
long. (Imp^ratif.) 

7. Dites-lui maintenant de se d^shabiller. 
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8. Comment appelle-t-on quelqu'un qui n'a plus qu'un 
ceil? — (C'est un ou une . . .) 

9. Et celui qui a perdu les deux yeux? 

10. Vous ^tes infirmi^re {ou infirmier), supposons; de- 
mandez k ce bless6 s'il se sent mieux. 

11. Dites-lui maintenant de vous prendre pas le cou et 
de se soulever un peu. (Imp4ratif.) 

12. Demandez-moi si j'ai envie dialler au cinema ce 
soir. 

13. Qu'est-ce que I'infirmi^re qui r^presente la vie a 
fait en entrant hier matin? 

14. Dites-moi que vous avez bonne mine aujourd'hui. 

15. Dites-moi ce que Tinfirmi^re qui repr6sente la 
beauts a fait hier. 

Construction spontanie. — Sur III ci-apr6s. 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

The Americans were beginning to find their mole busi- 
ness {mUier) a little long, for they (emphasize) like the fight 
(in the) open. 

They have come closer to the frontier. 

Alas! there have been many of (them) killed. 

The stretcher-bearers have loaded the wounded on their 
stretchers and the ambulance wagons have taken them to 
a station near the front. 

At the hospital they can stretch themselves out at full 
length in good beds. 

This one has lost both eyes: he is blind. That one has 
only one eye left {plus) : he is blind in one eye. That other 
(one) has no longer any nose. 

''Do you feel better?" the nurse says to him. "I am 
going to turn over your pillow and tuck in your bed." 



138 L'oNCLE SAM EN FRANCE 

She is so kind that he feels like saying to her: ^'Thanks, 
mother." 

Another asks her: "Do I look better this morning? Are 
you going to take off my bandage and wash my wound?" 

"I," says the Boston lady, "I am going to write for you 
to your dear wife and tell her that you have been very 
brave, and that you will be able to get up to-morrow." 

These nurses are Uncle Sam's Angels. 



VINGT-SIXifiME LEgON 

LA PITl£ D£ L'ONCLE SAM 

L'oncle Sam ne fait pas que se battre. D6j^, chez 
lui, avant de prendre les armes, il avait ^t^ 6mu d'une 
grande piti6 pour les victimes de la guerre. II en avait, 
dds le d^but, adopts les orphelins. 

Plus tard, quand les petits exiles frangais ont 6i6 
rapatrife — maigres, tuberculeux, sans nom, sans par 
rents, ne sachant jdus mfime ni rire ni jouer — Toncle 
Sam leur a envoys des papas et des mamans pour les 
soigner dans des sanatoriums ou des jardins d'enfants, 
les vfitir, les bien nourrir, leur r^apprendre k rire et k 
jouer. 

Maintenant Tennemi recule. Les r^fugife s'ennuient 
de leur maison, de leur village enfin reconquis. lis y 
courent. Mais de maisons et de villages, il n'y en a 
plus pom* eux; il fie reste que des monceaux de mines, 
lis remuent ces mines, y cherchent en pleurant quelque 
souvenir des temps heureux, s'y assoient dans la.tris- 
tesse, d^cidfe k ne plus les quitter. lis n'ont plus de 
foyer, plus de murs pour les abriter, ni de toit pour les 
prot^ger; ni meubles, ni vfetements, plus rien, plus rieu 
du tout et Thiver est 1^ tout proche. C'eist la grande 
misdre et la grande d&esp^rance. 

C'est alors que Toncle Sam mobilise une autre armte, 

une arm^e pacifique: le Comity Am^ricain pour les 

R^ons D6vast6es de France. 

139 



140 l'ONCLE SAM EN FRANCE 

SuT ces mines, le Comity 6\&ve des baraques en bois, 
apporte des lite, du linge, des couvertures, des habits, 
des ustensiles de cuisine, des vivres. H envoie des 
m^decins, des dentistes, des infirmiferes et des nour- 
rices, installs des cliniques. 

La terre elle-mSme est d^vast^e. II n'y a plus de 
champs, plus de jardins, plus d'arbres dans cette partie 
de la France, L'oncle Sam apporte des outtls, des 
arbres. On lea replante pour qu'en ^t6 la campagne 
redevienne un peu la campagne, avec des feuillages, 
des fleurs et de I'ombre o& s'asseoir et a'aimer. 

C'est un commencement en attendant la grande re- 



De maisoDs et de villages, il n'y ea a pliu pour eux. 
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construction, celle qui suivra le traits de paix. Du 
moins, jusque-14, on pourra attendre et esp^rer encore. 
Cette ceuvre, c'est Tceuvre de la Piti6 de Toncle Sam: 
de sa piti6 pour les rapatrife et les chassis, de sa piti6 
pour la maison, pour le clocher et pour le champ. 

I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) se battre, "to fight"; s'ennuyer de, "to long for." 
Remarquez ces formes pronominales. 

(6) m^me. Ici, ce mot a le sens de "even." 

(c) un jardin d'enfants. De k le sens de pour, " a kinder- 
garten." 

(d) Mais, de maisons, il n'y en a plus pour: il n'y a plus 
de maisons. 

(e) ni . . . m . . ., "neither . . . nor." 

if) le Comit6 61dve des baraques en bois, "the Com- 
mittee is building wooden barracks." 

(g) une nourrice, "a nurse (for children)"; une in- 
firmidre, "a trained nurse." 

Verbes A praliquer: s'ennuyer de son pays (voyez 5, d) ; 
envoyer chercher le m6decin. 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

Conversation. — R6pondez : 

1. L'oncle Sam n'a-t-il fait que se battre pendant la 
guerre? 

2. Qu'a-t-il fait pour les petits exil6s rapatri6s? 

3. De quoi les refugi6s s'ennuyaient-ils? 
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4. Quand leurs villages ont 6t6 reconquis, qu'ont-ils fait? 

5. Avaient-ils encore un foyer, des murs, etc.? 

6. Comment s'appelle le (ou quel est le nom du) Co- 
mity que Toncle Sam a form6 alors? 

7. Qu'a-t-il fait ce Comity? 

8. Et pour la terre d6vast6e qu*a-t-il fait encore? 

9. Qu'est-ce que c'est vraiment que cette ceuvre de 
I'oncle Sam? 

10. De sa piti6 pour qui et pour quoi? 

11. Avez-vous des parents — p^re, fr^re, cousin, etc. — 
qui se soient battus pour la Justice et la Libert^ pendant 
cette guerre? 

12. Vous ^tes-vous ennuy^s pendant cette le9on? 

Construction spontanie, — Sur III ci-apr^s. 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

Uncle Sam has done nothing but (ne . . . que) fight dur- 
ing the Great War. He has been the kind Uncle of the 
little French children exiled or (left) orphans. 

After the retreat of the enemy, the refugees of the devas- 
tated regions of France, who were longing for their vil- 
lages, came back to them at last. But they found only 
heaps of ruins: no longer any walls, nothing more at all. 

It was (est) then that Uncle Sam mobilized a peaceful 
army: The American Committee for the Devastated 
Regions of France. 

This Committee built wooden barracks, brought beds, 
kitchen utensils and provisions, tools also for replanting 
trees so that the country may become again the country. 

Uncle Sam took pity on (de) all these victims of the war: 
the repatriated and those driven out, the house, the (vil- 
lage) church and the field. 
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Le moment d^cisif est venu. Toutes les forces al- 
li^es sont prates, les plans d'attaque 6tablis. Snr la 
ligne de bataille il y a 1.200.000 oncles Sam. sur les- 
quels on pent compter et qui vont faire parler d'eux. 
C'est Tassaut sur tous les fronts, pour la grande 
pouss^e. Enavant! II faut en finir! 

L'oncle Sam commence k la Mame. L'ennemi est k 
Chateau-Thierry, sur la route de Paris. 

«Halte-l^! On ne passe pas!)) Tel est le mot 
d'ordre du jour, et deux regiments d'Oncles rejettent 
I'ennemi derriSre la Mame. Trois joims de bataille 
et 8000 Oncles ont suflBi k ce point critique. Six mille 
d'entre eux sont tombfe morts ou blesses, mais la 
Mame est pass6e et les Oncles sont sur les talons des 
fuyards. 

L'oncle Sam entreprend ensuite au nord-ouest de 
Verdun oil I'ennemi est prot6g6 par une triple ligne de 
defenses r^put^es imprenables. Les avions, ces yeux 
de I'arm^, partent en reconnaissance, reinvent les 
positions. C'est lit, k ces deux points, qu'on va faire 
la troupe et le pincer. Les chars d'assaut frayent le 
chemin, culbutent tout sur leur passage. L'infanterie 
suit de pr6s, prot^g^ par le feu de Partillerie qui avance 
derrifere. Ici, des rivieres dont Fennemi a fait sauter 
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lea ponts. Les companies du g^nie en jettent de nou- 
veaux, et Ton passe et la poursuite continue. 

Les m&choires de I'^teau se serrent avec une prfeision 
math^matique. L'ennemi encercl^, k bout de forces. 



Armistice! Vietoiret 
perdu, d^courag^, fait des propositions d'armistice, le 
plus grand armistice que le monde wt jam^ vu. 

Deux moia ont suffil 

Les cloches de tous les pays carillonnent I'avdnement 
de la Paix, de la Paix universelle et durable, 

L'oncle Sam peut s'arrfiter victorieux sur le champ 
de bataille: le monstre de la guerre est k jamais tu5, le 
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monde va £tre enfin ((habitable)) pour tous, line dre 
nouvelle va luire demain. 

Cette aurore de paix victorieuse, c'est aussi Toeuvre 
de Toncle Sam. 



I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) donner le coup de grftce, 'Ho give the finishing 
blow." C'est donner le coup qui fait demander gr&ce 
("mercy"). 

Je lui donne le coup de gr&ce, je le lui donne. 

(h) faire parler de soi, ''to give a good account of one- 
self." Litt6ralement: "to make (people) talk about 
oneself." 

faire sauter un pent, "to blow up a bridge" 

Je fais sauter ce pont, je le fais sauter k la dynamite. 
Je ferai parler de moi; j'en ferai parler. 

(c) n faut en finir! "It must be ended!" 

II faut finir de perdre notre temps; il faut en finir. 

(d) le mot d'ordre, "the slogan." 

(e) partir en reconnaissance. Ce substantif vient du 
verbe reconnattref "to make a reconnaissance." 

Je pars en reconnaissance. 

(/) relever une position ennemie, "to locate . . .'' 
relever une compagnie, "to relieve . . ." 

Je relive la position ennemie, je la relive. 
Je relive la sentinelle k 5 heures. 

(g) la troupe. Du mot trou, "hole." Faire ane trou^, 
c'est faire un tr^s grand trou. 
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(h) un char d'assaut. C'est ''a tank/' 

(i) une compagnie du g6nie, ''a company of engineers 
(military)." 

(j) et Pen passe. Pour ce Z, voyez legon 10, 1 /. 

{k) ^tre H bout de forces, "to be exhausted." 

Je suis k bout de forces. — Moi aussi. 

(Z) H jamais (ou pour toujours), "forever." 

Verbes d pratiquer: partir en France, k Paris (liste II); 
faire sauter un pont (liste I). 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

1. Continuez au pass6 ind^fini les phrases en I a, 6, e,f, 

2. Dites-les maintenant k Timp^ratif affirmatif, puis 
n^gatif. 

Conversation, — Inventez les questions: 

1. Oui, elles sont prates et les plans d'attaque 6tablis. 

2. II y en a 1.200.000. 

3. Certainement qu'on pent compter sur eux. 

4. Oui, ils ont fait parler d'eux. Leurs noms sont in- 
scrits dans THistoire. 

5. II a commence k la Marne, pr^s de Ch&teau-Thierry. 

6. Ce mot c'^tait: «0n ne passe pas!» 

7. 8000 Am^ricains seulement ont suflfi k ce point 
critique. 

8. 6000 d'entre eux y sont morts ou y ont H6 blesses. 

9. A Reims, Fennemi 6tait prot^g^ par une triple ligne 
de defenses. 

10. Oui, nos avions sont partis en reconnaissance. 

11. Ce sont les chars d'assaut qui ont fray6 le chemin. 

12. EUe 6tait prot6g6e par le feu de Tartillerie. 



l'ONCLE SAM DONNE LE COUP DE GRACE 147 

13. Oui, rennemi les avait fait sauter k la dynamite. 

14. Ce sont les compagnies du g^nie qui en ont jet6 
d'autres. 

15. L'ennemi 6tait alors encercl^ et k bout de forces. 

16. Oui, le monstre de la guerre a 6i6 tu6. Tu6 k jamais 
— esp€rons-le. 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

Refaites par €crit les questions de la conversation en 
II ci-dessus. 

Construction spontanie, — Fermez votre cahier, ouvrez 
votre livre et refaites oralement ces m^mes questions. 



VINGT-HUITIEME LEgON 

L£ DEPART D£ L'ONCLE SAM 

L'oncle Sam s'en va. 

La 1*** Division, — la premiere arrivte, la demifire k 
partir, — s'embarque en rade de Brest. 

Dans huit jours elle repassera, en rade de New- York, 
devant la statue de la Libert^, qu'elle est venue d6- 
fendre et preserver sur la terre de France. Les Oncles 
reverront leurs villes, leurs villages, lewrs pdres, leurs 
mferes, leurs soeurs, lewrs frSres et lewrs fiancees. 

LIt-bas, en Am^rique, on attend les vainqueiu^. On 
pavoise pour leur retour triomphal. Sur les vitres des 
magasins on 6crit, en frangais, des phrases de bienvenue 
oil le «Professeur Chocolat)) trouverait bien quelques 
fautes d'orthographe, mais elles n'en sont que plus 
belles dans leur simplicity, et leur bonne intention: 

«Bonjour! — Soyez les bienvenus! — Comment allez- 
vous? — Vivent les Terribles! — A votre Service!)) 

Comme on se doute que les Oncles savent maintenant 
le frangais, on les accueille en frangais. 

Chocolat a voulu suivre sa Compagnie jusqu'A Brest. 
II a bien un peu le cceur gros de quitter ses Oncles, mais 
il se r^jouit de leur bonheur . . . 

La sirdne vient de jeter le premier signal du depart. 

— Chocolat! — crie le Capitaine White avec ses 
hommes rassembl6s. 
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— Present, mon Capitaine. 

— Chocolat, tu as ^t^ — le Capitaine dit «tu» main- 
tenant, k la maniSre frangaise — tu as 6t6 un fiddle 
interprfete, un savant professeur, un vaillant soldat. 
Tu as.Bervi TOncle Sam pendant vingt-quatre mois. 
Nous avions convenu de trente dollars par mois. 
Trente multipli^ par vingt-quatre, cela fait sept cent- 
vingt dollars ou trois mille six cents francs. Voici un 
cheque de 3600 francs qu'on te paiera k la Banque de 
France. Avec cet argent tu t'instruiras pour devenir 
utile k ton pays et capable de gagner ta vie. 

Cette fois, Chocolat ne se tient plus de joie. II 
oublie toute sa dignity de soldat et se jette, reconnais- 
sant, dans les bras de Toncle Sam qui mfime en s'en 
allant pense k tout. 

Deuxidme coup de sirdne! . . . Vite, une dernidre 
poign^e de main k tons les Oncles. 

Troisidme coup de sirdne! ... On part. II descend 
vite. 

. . . . Le navire des Oncles a quitt6 le port. H entre en 
pleine mer. Le soleil de septembre baisse k Phorizon 
empourpr6, tout Ut-bas dans TAtlantique. Le navire 
vogue vers le soleil. 

Chocolat s'est plants k I'extr6mit6 de la grande jette. 
Son bonnet de police k la main, il envoie k POncle un 
dernier adieu. 

. . . Le navire n'est plus qu'un tout petit point sur 
le vaste oc^an ... II touche le soleil . . . disparatt 
avec lui. 

Chocolat n'est plus que Chocolat, mais un Chocolat 
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lAdieu, moD boa, mon cher Oncle Satnli 

pleio d'avenir • • . Un dernier regard . . ., un dernier 
geste, effac^ par la distance . . . 

«Adieu, moD bon, mon cher, mon doux, mon vaillant 
Oncle Saml» 

Et, une larme h I'ceil, Chocolat s'en va, seul mais 
plein de confiance, vers la vie nouvelle qui I'attend. 
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I. CAUSERIE EXPLICATIVE ET 
GRAMMATICALE 

(a) Remarquez les formes suivantes, pronominales ou 
r6fl6chies: 

s'en aller (ou partir), "to go away"; s'embarquer, "to 
sail"; se r6jouir de . . ., "to rejoice in"; se planter 
k, "to take a position, stand." 

» 

Je m'en vais chez Ini. Je m'en suis all^ chez Ini. 

Je pars k 8 heures. Je suis parti k 8 heures. 

Je me plante 1^. Je me suis plants 1^. 

Je m'embarque ce soir. Je me suis embarqu^ hier 

soir. 

Je me r^jouis de le voir Je me suis r^joui de le voir. 
bient6t. 

(h) «A votre service. » Cette inscription figurait sur 
Tune des vitres d'un des magasins de Madison, pour le re- 
tour de la 32*™* Division. Cette autre aussi: A votre santil 
"To your health!" 

(c) douter signifie "to doubt"; se douter de (ou que), 
"to suspect": 

Je doute de cela, j'en doute. 

Je doute qu'il vienne. Je me doute qu'il viendra. 

(d) avoir le coeur gros de . . . ou 6tre triste de . . . ou 
avoir de la peine (du chagrin) de . . ., "to feel (sorry at) 
sad over." 

J'ai le ccBur gros de quitter ma m^re. 

Je siiis triste de la quitter, j'en ai du chagrin. 

(e) convenir de signifie "to agree upon"; convenir k 
signifie "to suit, to please": 
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Je conviens de lui donner 30 dollars par mois. 
Cela lui convient; il accepte. 

(/) Adieu est plus solennel que au revoiTj "Good-by. 

{g) (avec) une larme H I'oeil ou des larmes aux yeux. 

Verbes A pratiquer: s'en aller bient6t (liste I); s'instruire 
pour gagner sa vie (voyez conduire, liste II). 

II. POUR APPRENDRE A PARLER 

Dites au pass^ ind^fini les phrases en I a, d, e. 
Dites-les aussi h, Timp^ratif affirmatif, puis n^gatif . 

Conversation, — Inventez les questions: 

1. Oui, I'oncle Sam s'en va (ou part). 

2. II s'en est all6 (ou il est parti) en septembre, 1919. 

3. II s'est embarqu^ k Brest. 

4. Maintenant ils ont revu leurs p^res, leurs . . . 

5. Oui, on les attendait chez eux. 

6. On y avait 6crit des phrases de bienvenue. 

7. Oui, on se doutait que les Oncles parlaient fran- 
gais. 

8. Oui, on les a accueillis en frangais. 

9. Oui, il avait le coeur gros de les quitter. 

10. II se r^jouissait de leur bonheur. 

11. EUe vient de jeter le premier signal du depart. 

12. II a servi I'oncle Sam pendant vingt-quatre mois. 

13. On le lui payera k la Banque de France. 

14. Avec cet argent il s'instruira pour . . . 

15. II s'est jet^, reconnaissant, dans les bras de I'oncle 
Sam. 

16. Au deuxi^me coup de sir^ne il a donn6 une poign6e 
de main k tous ses Oncles. 
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17. Ensuite il est all6 se planter k rextr^mit6 de la 
jet^ pour les voir partir. 

18. II s'en est all6 seul, avec des larmes aux yeux, mais 
plein de confiance. 

Construction spontanie. — R^p^tez II spontan^ment. 

III. POUR APPRENDRE A fiCRIRE 

(o) Refaites II par 6crit. Ou: 

(h) Choisissez le chapitre que vous aimez le mieux ou 
qui vous a le moins ennuy6, et rapportez-le par 6crit apr^s 
en avoir relev^ les expressions idiomatiques pour les intro- 
duire dans votre composition. 



APPENDICE 

CONSTRUCTIONS INDISPENSABLES 

1. Forme affirmative: 

Je suis k New-York. 
Je vous 6cnB. 

2. Forme negative: 

Je ne suis pas k New-York. 
Je ne vous ^cris pas, 

Rdgle. — Dans toute forme affirmative, mettez ne aprSs le 
sujetf pas apr^ le verbe. (Apr^ VauxUiaire dans les temps 
composes.) 

NoTB. — Les mota suivants remplscent pcu: 

ne (verbe) point, not (at all) ne (verbe) que,* only 

ne (verbe) jamais, never ne (verbe) personne, * nobody 

ne (verbe) gvkre, hardly ne (verbe) rien, nothing 

ne (verbe) plus, no longer, no . ne (verbe) ni,* neither . . . nor 
more 

Je ne parle jamais, 

Je n'ai jamais 6crit. 

Je n'ai vu personne, (* Aprhs le partidpe passi,) 

3. Les deux manidres de faire une question: 

Forme a. — Est^^e que je suis k New- York? 
Esi^-ce gw'il vous ^crit? 

Rdgle. — Mettez esUce que devant toute forme affirmative. 

Forme b. — Suis-^*e k New- York? 
Vous €crit-iZ? 
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Rdgle. — Mettez apr^ le verbe le pronam sujet de la forme 
aflOrmative. 

4. Cas d'un nom comme sujet: 

Forme a. — Comme ci-dessus, mettez est-ce que devant la 
forme affirmative: 

Est-ce que Robert est k Chicago? 

Forme b. — Robert est-tZ k Chicago? 
Sa 8oeur vous ^crit-ellef 
Sa soeur vous art-die 6crit? 

Rdgle. — Dites la forme affirmative jusqu^aprbs le verbe (ou 
Tauxiliaire dans les temps composes) et Ik, introduisez le pro- 
nom [il(s) ou elle(s)] qui r^p^te le nom sujet. 

5. Forme interrogative-negative: 

Est-ce que vous n'avez pas regu ma lettre? 
. ou: N'avez-t»(m« pas regu ma lettre? 

Eatrce que Paul n'est-pas k Chicago? 
ou: Paul n'est-iZ pas k Chicago? 

R^gle. — Prenez la forme negative, tournez-la en question, 
forme (a) ou (5) comme ci-dessus. 

Remarques: 

Y* Lea mots interrogatifs: oi^ (where), pourquoi (why), quand (when), 
comment (how), que (what), etc., commencent la phrase oomme en anglais: 

(a) Oil 1 estrce que \ je suis? 

Pourquoi \ eatrce que \ Robert est k Chicago? 
Qu* I e^rce que \ sa soeur vous 6crit7 

^ 

(b) O&suis-Je? 

Pourquoi Robert est-il k Chicago? 
Sa soeur que vous 6crit-elle? ou: 
Que vous 6crit sa soeur? 

2° Dans cette forme b, cas d'lm nom sujet. remarquei que oe nom sujet 
vient avant que ou & la fin de la phrase. 



fiTUDE SYNTHfiTIQUE DU VEKBE 

FHANCAIS 

(Ckipynght Paris, Washington, London) 

1. CLASSIFICATION 

Tout verbe comprend deux parties, le radical ("stem") et la 
terminaison: 

parler, finir, vend re, prendre 

Les verbes dont le radical ne change jamais sont r^guliers: 

finir, nous finissons; yiendre, nous Tendons 

les autres sont irr6guliers: 

prend re, nous pren ons, etc. 

n y a trois conjugaisons r^gulidres: 

l^' les verbes en -er, qui se conjuguent comme pailer, 

2® ceux en -ir, qui se conjuguent comme finir, 

3® ceux en -re, qiii se conjuguent conune vendre ou rompre. 

Note. — Les deux premidres sont appel^es conjugaisons vivantes ("liv- 
ing") paroe qu*on continue & former de nouveaux verbes sur leurs modules: 

cAbler, sur le mod^e de parler. 
bleojr, sur le module de finir. 

Tous les autres verbes appartiennent & la conjugaison morte ("dead"), 
on ne forme plus de verbe sur aucun d*eux. 

2. VERBE AVOm (IRRfiGULIER) 

Infinitif 
Present PaasS 

avoir, to have avoir eu, to have had 

Participe 
Prisent Paasi 

ayant, hamng eu, had 
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Mode Indicatif 



PrSsent 

y ai, / have, am having 

tu as 

il a 

nous avons 

▼ous avez 

ils ont 



PaasS Indifini 

j'ai eu, I have had, I 

tu as eu [had 

il a eu 

nous avons eu 
▼ous avez eu 
ils ont eu 



Imparfait 



Plua-qae-'parfait ^ 



j' avals, I had, was having, j'avais eu, / had had 

tu avals [vsed to have tu avals eu 

H avalt 11 avait eu 

nous avions nous avions eu 

vous aviez vous avlez eu 

ils avalent Ds avalent eu 



Passi DSfini 

y eus, / had 
tu eus 
H eut 
nous eiimes 
vous eiites 
ils eurent 



PassS AnUrieur* 

j'eus eu, / had had 

tu eus eu 

il eut eu 

nous eiimes eu 

vous eiites eu 

lis eurent eu 



FiUur 

y aural, I shaU have 

tu auras 

il aura 

nous aurons 

vous aurez 

lis auront 



Futur Anl^rieur 

j'aurai eu, / shaU have 

tu auras eu [had 

a aura eu 

nous aurons eu 
vous aurez eu 
ils auront eu 



1 Exprime la simple anteriority. 
* Exprime rimm^diate anteriority. 
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Mode Conditionnel 




Pr^ent 






PassS 


y aurais, / ahovld have 


j'aurais 


eU| / 8hoiUd have 


tu aurais 




tu aurais 


eu [had 


il atirait 




il aurait 


eu 


nous aurions 




nous aurions eu 


vous auriez 




▼ous auriez 


eu 


ils auraient 




ils auraient 


eu 




Mode Subjonctip 




Pr^ent 






PassS 


(que) j' aie, (that) I (may) 


(que) j'aie 


eu, (that) I 


havCf etc. 




(may) have had, etc. 


(que) tu aies 




(que) tu aies eu 


(qu») a ait 




(qu') il ait 


eu 


(que) nous ayons 




(que) nous 


ayons eu 


(que) Tous ayez 




(que) Tous i 


ayez eu 


(qu*) ils aient 




(quO ils aient eu 



Imparfait *Plu8'que-parfaU 

(que) j' eusse, (thcU) I (might) (que) j'eusse eu, (that) 

have, (that) I had, etc. / (might) have had, etc. 

(que) tu eusses (que) tu eusses eu 

(qu*) il eiit (qu') il eiit eu 

(que) nous eussions (que) nous eussions eu 

(que) vous eussiez (que) vous eussiez eu 

(qu') ils eussent (qu') ils eussent eu 

* This tense is also used without que as a second past of the conditional. 

Imp^ratip 

ale, have (thou) 
ayons, let tis have 
ayez, have 

(Pour les formes " let him (them) have, etc.," on emploie le 
subjonctif qu'il ait, qu'ils aient.) 
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3. VERBE £TRE (IRREGULIER) 

Infinitif 

Present PassS 

6tre, to be avoir 6te, to have been 



Participe 



Present 




PassS 


6tant, being 




M, been 




Mode Indicatif 


PrSsent 




Passi Indifini 


je suis, / am 




j»ai 6t6, / have been, I 


tu es 




tu as 6te [waa 


il est 




ila gt6 


nous sommes 




nous avons ^te 


vous Stes 




vous avez 6t^ 


lis sont 




ils ont 6te 


Imparfait 




Pliis-que-parfait ^ 


y 6tais, I was, used to be, etc. 


j'avais €te, I had been 


tu ^tais 




tu avals etS 


il gtait 




11 avait gt6 


nous etions 




nous avions ete 


▼ous etiez 




vous aviez et^ 


ils ^talent 




ils avaient 6te 


Passi Difini 




PassS Antirieur* 


je fus, / loas 




j'eus et6, / had been 


tu fus 




tu eus 6t^ 


il fut 




il eut et^ 


nous ffimes 




nous eiimes et^ 


vous f&tes 




vous eiites %t6 


ils furent 


• 


ils eurent et^ 


^ Ezprime la simple anteriority. 


* Exprime rimm^iate anteriority. 
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Ptdur 


FtUur AnUriewr 


je serai, / shail he, etc. 


j'aurai 


ktk, I 8haU haoe 


tu seras 


tu auras 


€t€ [been 


11 sera 


il aura 


^t^ 


nous serous 


nous aurons 


^t^ 


▼ous serez 


▼ous aurez 


^t^ 


lis seront 


ils auront 


^t6 


Mode Conditionnel 




PrSseni 




Passi 


je serais, / ihovid he 


j'aurais 


€t^i / should have 


tu serais 


tu aurais 


^U [been 


il serait 


il aurait 


eH 


nous serions 


nous aurions 6t6 


▼ous seriez 


▼ous auriez 


6t6 


lis seraient 


ils auraient 


M 



Mode Subjonctip 



Present 
(que) je sois, (that) I (may) 
(que) tu sois [he 

(qu') il soit 
(que) nous soyons 
(que) ▼ous soyez 
(qu') ils soient 

ImparfaU 
(que) je fusse, (that) I 

(might) be 
(que) tu fusses 
(qu') a Wt 
(que) nous fussions 
(que) ▼ous fussiez 
(qu') ils fussent 



Passi 
(que) j'aie ^te, (that) I 

(que) tu aies ^t^ l(inay) 
(qu') n ait 6te [have been 

(que) nous ayons ^t^ 
(que) vous ayez 6t6 
(qu') ils aient €t^ 

* Plus-que-parfait 
(que) j'eusse M, (that) 

I (might) have been 
(que) tu eusses M 
(qu*) D eiit €t^ 

(que) nous eussions 6t6 
(que) ▼ous eussiez ^t^ 
(qu') ils eussent M 



* Thia tense is ako used without que as a second past of the oonditionaL 
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Imp^ratif 

sois, be 

soyons, let us be 
soyez, be 

(Pour les formes "let him (them) be, etc.," on emploie le sub- 
jonctif qu'il ait, qu'ils aient.) 



4. LES TROIS CONJUGAISONS RfiGULlfiRES 

A. — Temps Sunples 

Infinitif 

PrSserU Present 

finir, to finish rompre, to break 



Prisent 
donner, to give 



Present 
donnant, giving 

Pass4 
domi^, given 



Pabticipes 

Present 
fin(iss)ant, finishing 

Passi 
fini, finished 



Prisent 
rompant, breaking 

Passi 
rompu, broken 



Prisent 

je domie, / give, 
am giving 

tu domies 
H domie 
nous domions 
Tous domiez 
lis domient 



Mode Indicatif 

Prisent 

je finis, / finish, 
am finishing 

tu finis 
il finit 
nous finissons 
vous finissez 
lis finissent 



Prisent 

je Tomps, I break, 
am breaHng 

tu romps 
il rompt^ 
nous rompons 
vous rompez 
lis rompent 



1 Les verbes dont le radical finit en c, d, t, n'ajoutent pas de t. 
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Imparfait 

je donnais, I was 
giving, used to give, 
etc. 

tu doanais 

11 donnait 

nous donnions 

YOVLS donniez 

lis donnaient 

Paasi Difini 

je donnai) / gave 
tu donnas 
il donJoa 
nous donnflmes 
Yous donnfttes 
lis donndrent 

Fviur 

je donneraii / 

shall give 
tu donneras 
il donnera 
nous donnerons 
Yous donnerez 
ils donneront 



Imparfait 

je finissaiSy / tvas 
finishing, used to 
finish, etc. 

tu finissais 

il finissait 

nous finissions 

vous finissiez 

ils finissaient 

PassS D^ni 

je finis, I finished 
tu finis 
il finit 
nous finimes 
Tous finttes 
lis finirent 

FiUur 

je finirai, I shaU 

finish 
tu finiras 
il finira 
nous finirons 
vous finirez 
ils finiront 



Imparfait 

je rompais, I 
was breaking, 
used to break, etc. 
tu rompais 
il rompait 
nous rompions 
▼ous rompiez 
ils rompaient 

Passi Difini 

je rompis, I 
tu rompis [broke 
il rompit 
nous romplmes 
▼ous rompites 
lis rompirent 

Futur 

je romprai, I 

shaU brecJc 
tu rompras 
il rompra 
nous romprons 
vous romprez 
ils rompront 



je donnerais, I 

should give 
tu donnends 
n donnerait 
nous donneiions 
vous donneriez 
ils donneraient 



Mode Conditionnbl 

je finirais, / 
should finish 
tu finirais 
U finirait 
nous finirions 
▼ous finiriez 
Us finiraient 



je romprais, / 

should brecik 
tu romprais 
il romprait 
nous romprions 
▼ous rompriez 
Us rompraient 
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PriaerU 

(que) je donne, 

that I may give 
(que) tu donnes 
(qu') il donne 
(que) nous donnions 
(que) vous donniez 
(qu') lis donnent 



Mode Subjonctif 

Pr^ent 

(que) je finisse, 
that I may finish 
(que) tu finisses 
(qu') 11 finisse 
(que) nous finissions 
(que) vous finissiez 
(qu') ils finissent 



PrSserU 

(que) je rompe, 
that I may break 
(que) tu rompes 
(qu') 11 rompe 
(que) nous rompions 
(que) vous rompiez 
(qu') ils rompent 



Imparfait 

(que) je donnasse, 
that I might give 

(que) tu don- 

nasses 
(qu') il donn&t 
(que) nous don- 

nassions 
(que) vous don- 

nassiez 
(qu') ils don- 

nassent 



Imparfait 

(que) je finisse, 
that I might finish 

(que) tu finisses 

(qu') il finit 
(que) nous finissions 

(que) vous finissiez 

(qu*) Us finissent 



Imparfait 

(que) je rompisse, 
that I might break 

(que) tu rom- 

pisses 
(qu') il romptt 
(que) nous rom- 

pissions 
(que) vous rom- 

pissiez 
(qu') ils rom- 

pissent 



Mode Imp^ratif 

PrSsent Pr^ent Pr^ent 

donne, give finis, finish romps, break 

donnons, Ut^s give finissons, let^s finish rompons, let^s break 
donnez, give finissez, finish rompez, brecJc 

(Pour les formes "let him (them) give, etc.," on emploie le 
subjonctif qu'n donne, qu'ils donnent, etc.) 
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B. — Temps Composes 

Comme en anglais, k chaque temps simple correspond un 
temps compost (voyez avoir, 2). 

Les temps composes sont formes de Tanxiliaire avoir (ou 6tre) 
plus le participe pass6 du verbe que I'on conjugue. 

Pour conjuguer un verbe aux temps composes, prenez les 
verbes avoir ou Stre aux temps simples, ajoutant le participe 
pass^ du verbe que vous cOnjuguez. 



5. PARTICULAMTfiS PHONfXIQUES MODIFIANT 
L'ORTHOGRAPHE DE QUELQUES VERBES 

(a) Les verbes en -er qui, comme men er, ont un e au radical 
le changent en h quand la syllabe suivante contient un autre son 
de e — cela pour ^viter deux sons cons^utifs de e: 

ramener (* to take back') : nous ramenons; mais nous ramkneronSj 
je rambne. 

NoTB. — Pour quelques verbes, on ouvre cet e en doublant la oonBonne 
suivante: 

1® Poiir la plupart des verbes en -eler et -eter: 

appeler ('to call') : fappeUe, fappeUerai 
Jeter (* to throw ') : je jette, je jetterai 

Cependant acheter, geler et quelques autres peu employes suivent (a) ci- 
dessus: j'achdte, je g^e. 

2f* Pour la m^ine raison, on double la consonne des verbes irr^guliers prendre, 
▼enir, tenir: 

prenant, mais ila prennent 
venant, mais que je vienne 

Q)) Les verbes qui, comme esplrer, ont un 6 au radical le 
changent en h quand il devient tonic: 

r^p^terije r^pHe (tonic); mais^c ripSterai 
acqu^rir: quHl acquihre; mais U acqu^aU 

NoTB. — Except^ les verbes en -^er : cr6er, Je cr6e — cet e ne se pronon^ant 
paa. 
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(c) Les verbes en -cer et en -cevoir changent le c en ( (cddiUe) 
devant a, o, u, pour le conserver doux: 

placer: nous pUtgons; recevoir: fat regu 

Pour une raison analogue, les verbes en -ger prennent un e 
apr^ g devant une tenninaison commen^ant par a ou o: 

manger: rums mangeons, je mangeais 

ay ou 



^ ' ^ *^ 1 01, ui, ai: 



Ce groupe s'^crit avec i devant une oonsonne ou e muet, dans 
les autres cas, avec y: 

employer: j'emploie, emploierai; mais emplo^ns 
ennuyer: j'enntiie, ennmerai; mais ennuyais 

Nom. — 1** DanB les verbes en -ayer les deux formes sont encore en usage: 
payer: il paiera ou pay era 

2° La particularity (d) est g6n£rale et s'applique k tous les verbes: 

voir: Je vote, qu'il vote; mais voyant 
fuir: je futs, qu'il fuie; mais je fuyais 
avoir: que j'aie; mais ayant 
dtre: que je sots; mais que nous soyons 

6. FORMATION DBS TEMPS PAR D£RIVATI0N 

Si Ton sait les cinq temps primitifs (" five principal parts ") d'un 
verbe, on peut en former les autres temps de la mani^re suivante: 

(Les seuls verbes qui font exception k ces rdgles sont donnas liste I, ci-«prte.) 

(a) LHnfinitif {orme: 

I'* Le futur en ajoutant les terminaisons: 

ai, as, a, ons, ez, ont. — Je parlerai, etc., 

qui viennent du present de Findicatif du verbe avoir. 

NoTB. — Les infinitifs en -re perdent oet e final: (vendre) vendroL 

2° Le conditionnel en ajoutant les terminaisons: 

ais, ais, ait, ions, iez, aient. — Je par^ais, etc., 
qui sont aussi les terminaisons de Timparfait. 
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Note. — Le conditioimel de tout verbe ne diffdre done de son f utw que par 
lea terminaisona. Le futur 6tant connu, le conditionnel Test done aussi. 

(&) Le partidpe priaent, omettant ant, forme: 

1° Le pluriel du present indicatif avec les terminaisons: 

ons, ez, ent. — (parlsni) nous parlonSf etc. 
2^ L'imparfait de Findicatif avec les terminaisons: 

ais, ais, ait, ions, iez, aient. — Je parlais, etc. 

(Seuls les v^bes aToir et savoir font exception.) 

3^ Le present du subjonctif avec les terminaisons: 

e, es, c, ions, iez, ent. — Que je parle, etc. 

(c) Le prisent de Vindicatif donne Timp^atif. On omet les 
pronoms sujets: 4tt>prends, ^etw-prenons, vowo prenez. 



NoTBS. — 1° Seuls les verbes aToir, 6tre, saToir, Touloir font exception. 

2** Tous les verbes en -er et quelques verbes en -ir: ouvrir, ctteiUir, 
etc., qui ont aussi leur present en -e {tu ouvres) , suppriment 8 de la 2*™" personne 
du singulier, excepts devant les pronoms y ou en: 

Va k Paris, vas-y. Cueille des fleurs, cueiUes-en. 

(d) Le partidpe passS s'ajoute aux temps simples de avoir ou 
toe pour former tous les temps composes. (Voyez 4 B.) — J'ai 
parlif etc. 

(c) Le passi difini de toiU verbe forme Timparfait .du sub- 
jonctif. On prend la seconde personne du singulier, on y ajoute: 

se, ses, *^t, sions, siez, sent 
(* Cet * remplace s.) 

— (tu parlas) : que je parlasfuSf qu'il parldt, 

NoTB. — Le passS dSfini est en: ai, as, a, ftmes, fttes, drent 

ou en: is, is, it, Imes, Ites, irent 

ou en; us, us, ut, times, <ites, urent 

La forme de la 1*^ personne 6tant donn^ listea I et II, continues les autrea. 
Tenir et tenir font: je vina, tu vina, il vint, nous ttnmes, vous ttntes, ils vinrerU. 
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7. MfiTHODE GfiNfRALE POUR PRATIQUER 

LES VERSES 

Les verbes irr^guliers sont class^ en deux listes: 

(a) Liste I. — Seuls les verbes de cette liste off rent des excep- 
tions aux regies de formation en 6 ci-dessus. Ces exceptions sont 
donn^es sous chaque verbe. 

(6) Liste II. — Tous les verbes de cette liste suivent enti^re- 
ment les regies de formation en 6, mais leurs cinq temps primi- 
tifs sont donn^ parce que plusieurs de ces cinq temps different 
des modules r^guliers parler, finir ou vendre. Par exemple, le 
participe present de dormir, dormant, n'est pas sur le modele de 
cclui de^nir (finissant). 

Mani^re de proc^der pour tout verbe 

D^ahord. Cherchez liste I. Si le verbe est dans cette liste, 
remarquez les irr^gularit^s. Les temps qui ne sont pas donnas 
suivent les regies de formation en 6. 

Ensuite. Si le verbe n'est pas liste I, cherchez liste II pour en 
avoir les cinq temps primitifs et formez les autres temps suivant 
les regies en 6. 

Les verbes qui ne sont ni liste I, ni liste II (ni liste III pour 
les verbes d^fectifs), sont enti^rement sur les modules r^guliers 
parler, finir, vendre (ou rompre). 

LISTE I (Voyez 7, a) 

Remarques gin^ales. — 1° Inutile de donner ici le condi- 
tionnel; voyez pourquoi, 6, o. 

2° A moins d'indication contraire, les composes d'un verbe, 
formes d'un pr4fixe-\-le verbe radiccdj se conjuguent comme ce 
verbe: revenir, comme venir, etc. 

3° Se conjuguent de la mtoe mani^re: tous les verbes en 
-cevoir, tous les verbes en -indre, les verbes en -uire (excepts 
luire, nuire). 

For avoir and 6tre see pages 157, 160. 



APPENDICE 



169 



LISTE I {Suite) 





Prbs. Prkb. 
Fab- Indio 

nCIPLS ATIYS 


Past Past 
Pas- DEnNTTB 
nciPLB (See 6. e) 


mfiMiTiva 


AHer (to go) 


allant je vais 


aU€ j'allai 


Present Indicative 


Future 


Sul^'unctive 


]e vaifl nous allons 
tu vas vous allez 
fl va ils vont 


j*irai nous irons 
-as -es 
-a -ont 


que j'aille nous allions 
-es -ies 
-e aillent 


Envoyer (to send) 


envoyant j'envoie 


envoys j'envoyai 


• 


Future 
j'enverrai 





-les 
acqui^^nt 



(Except tiler, envoyer, all verbs in -er are after the model of 
parler.) 

Acquerir (to acquire) acqu^rant j'acquiers acquis j'acqtiis 

Present Indicative Subjunctive 

j'acquiers nous acqu^rons que j'acqui^re nous acqu^rions 

-e -es -es " 

-t acqui^rent -e 

Future 
j'acquerrai 

(conquerlr (to conquer), same root, same way.) 

' assoyant j'assois 

(or) (or) assis j'assis 

asseyant j'assieds 

Present Indicative Subjunctive 

j'assois nous assoyons (or) j'assieds nous asseyons 

-s -ez assieds -ex 

-t -ent assied -ent 

Subjunctive Future 

j'assoie (or) asseye j'assoirai (or) assi^rai (or) asseyerai 

For [seoir] see list III. 



Ir (to seat) 



BoLre (to drink) buvaat 

Present Indicative 

je bois nous buvons 
-fl -ei 

-f* boivent 



je bois btt je bus 

Subjunctive 

que je boive nous buvions 

-ies 
boivent 
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LISTE I (SuUe) 



iNfiNxnyB 
Cotirir {to run) 



<^Mt^^ 



Prbs. 

Pab- 

nciPLJi 



Prbb. 
Indio- 

ATIYB 



Paot 

Par- 

xiciplji 

COUTtt 



counmt je cours 

Future 
je courrai 

cueillant je cueille cueilli 



Past 
Dkfinitb 
(See 6. e) 

je oDurus 



je cueillis 



Present Indicative 

je cueille nous cueillons 

-ez 
-ent 



Future 
je cueillerai 



Present Indicative 

je dois nous devons 
HS -es 

-t doivent 

Dire (to say) 
and Redire 



devant je dois 



dt 



fdiis 
due je du8 
dues 



Future 
je devrai 

disant je dis 



Sul^unctioe 

que je doive nous devious 
-es -iez 

-e doivent 

dit je dis 



Present Indicative 

je dis nous disons 
-8 dites 

-t disent 

Other compounds have the 2d pers. plur. indicative regular: TOttS 
pridisez, midisez. For Maudire, see list II. 



r (to he neces- 
Falloir • sary) 

^ {must) 

Imperfect 
fl f allait 

^•^* { (to make) 



(no pres. il faut 
part.) 

Future 
il f audra 

*faisant je fais 



falltt 



ilfaUut 



Sui^unctive 
qu'il faille 

fait je fls 



Present Indicative Future 

je fais nous faisons je fend 

-s faites 

-t font 

* (fai- is pronounced f e, also in its derived tenses.) 



Subjunctive 
que je fasse 
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LISTE I (Suite) 



IWFINITIVK 


Prbs. Prbb. Past 
Par- Indic- Pabt 

TICIPLB ATIYS 1ICIPLB 


Past 
Dbfixitb 
(See 6, e) 


Mourir (to die) 


mourant jemeurs mort 
(Compound tenses with %tre) 


je mourus 


Present Indicatioe SvbjuncHve 





je meurs nous mourons 
-s -ea 

-t meurent 



que je meure que nous mounons 
-es -iez 

>e meurent 

Future 



je mourrai 

" mus 
Mouvoir (to move) mcmvant je meus mt \ mue je mus 

mues 



Present Indicative 

je meus nous mouvons 
-s -ea 

-t meuvent 



Subjunctive 



que je meuve que nous mouvions 
-es -iez 

-e meuvent 

Future 



je mouvrai 

Its compounds have no ^ on the past participle. Promouvoir is 
used only in compound tenses. 



Pleuvoir (to rain) 



pleuvant ilpleut plu 

Future 
il pleuvra 



Uplttt 



jepus 
1st pers. only) 

Future Subjunctive 

je pourrai que je puisse 



Present Indicative 
je peuz {or puis) nous pouvons 

peux -es 

peut peuvent (No imperative) 

Prendre (to take) prenant je prends pris je pris 

Present Indicative Subjunctive 

je prends nous prenons 
prends prenes 

prend prennent 



que }e prenne que nous premons 
-es -iez 

-e prennent 
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LISTE I (SuUe) 



iNnNITTVIJ 



Pbxb. 

Par- 

ticiplib 



PRBS. 

Indic- 
ative 



Past 
Par- 

TICIPLB 



Pabt 

Definite 

(See 6, e) 



Recevoir (to receive) recevant je re$ois re$u je re^us 
(and all verbs in -cevoir) 



Present Indicative 

je re^ois nous recevons 
re9ois -ez 

re^it resolvent 



Subjunctive 

que je revive que nous recevions 
-es -iez 

-e resolvent 

Future • 



Savoir (to know) 

Present Indicative 

je sals nous savons 
-8 -ez 

-t -ent 



}e recevrai 

sachant je sais 

Future 
je saurai 

Imperfect Indicative 
je savais 



8tt je SU8 

Imperative 
sache, sachons, saches 



Tenir (to hold) ' 

Present Indicative 

je tiens nous tenons 
-s -ez 

-t tiennent 



tenant je tiens tenu je tins 

Sul^unxMve 



que je tienne que nous tenions 
-es -iez 

-e tiennent 

Future 

je tiendrai 
Venir (to come) Gike tenir; but compound tenses with 6tre) 

Valoir (to he worth) valant je vauz valu je valus 



Present Indicative 

je vauz nous valons 
-X -ez 

-t -ent 



Subjunctive 
que je vaille que nous valions 



-es 
-e 



-iez 
vaillent 



Future 
je vaudrai 

Pr^valoir (to prevail), (\\ke valoir) except the subjunctive, which 
is refi^lar: que je pr^vale, etc. 





APPENDICE 




1' 




LISTE I (SuiU) 








Pbhs. Prbs. 

Par- Indio 

ticipud ativb 


Past 
Par- 

TICIPUD 


Past 


iNFiNrnvB 


Dbfinitb 
(See 6. e) 


Voir {to see) 


voyant je vois 


vu 


je vis 




FreserU IndicaHve 


FtOure 


• 


je 


vols nous voyons 
-s -ez 
-t voient 


je verrai 





Privoir (to foresee) and poiirvoir (to provide) have a regular future; 
see list II. 



Vouloir (to will) voulant 
Preterit Indicative 

je veuz nous voulons 
-X -ez 

-t veulent 



je veuz 


voulu 

Subjunctive 


je voulus 


que je 


veuille que nous voulions 




-es 


-lez 




-e 


veuillent 


Future 






je voudrai 







Two imperative forms: one regular, rarely used; for the other: 
veuille, veuillons, veulliez. 



LISTE n (Voyez 7, h) 



Infinitivb 


Pbesbnt 

PABnCIPLS 


Present 
Indicative 


Past 
'Part. 


Past Dbf. 
(See 6, e) 


Assaillir (dssail) 


assaillant 


j'assaille 


assaiUi 


j'assaiUis 



Tressaillir: same root, same way. Present indicative in e, es, e. 



Bottillir 


(boiO 


bouillant 


je botts 


boiiilU 


je bouillis 


Dormir 


(sleep) 


dormant 


je dors 


dormi 


je dermis 


Fuir 


(fiee) 


fuyant 


je fills 


fui 


, e fuis 


Hair 


(hate) 


halssant 


je hais 


hal 


je hals 



(No dieresis ixi the singular of the present indicative and imperative.) 

Ouvrir (open) louvrant Ij'ouyre louvert Ij'ouvris 

In the. same way: couvrir, offrir, soisffrir. Present indicative in e, 
es, e. . 
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USTE n {SuUe) 



IwwwrnvB 


PUSBNT 

Pakticipi«x 


Pbbsbmt 

iMDICATITli 


Pa»t 
Pabt. 


Pabt Dbf. 

. (See6. e) 


Partir (set oui) 


partant 


jepars 


parti 





In the same way: mentir, se repentir, dormir, 

senrir, sortir. sentir 

But: asaervir like finir 



Vdtir 

Pr^Toir 
Pburroir 
Snrseoir 
Abaoudre 



(doihe) iTdtant ijeTdta. |T«ta |je Tdtia 



(foresee) 
(provide) 
(delay) 
(absolve) 



pr^Toyant 
pottiroyant 
sursoyant 
abaolTant 



je pr^Toia 
je pottiToia 
je anraoia 
j'abaoua 



Diaaoudre, in the same way. 

Circondre (circumcise) drcondaant 
Conclure (cartclude) 



pounru 

auraia 

abaoua 

(-te) 



je drcondstdrconda 
je condua |conda 



je previa 
je poomia 
je auraia 
(none) 



je drconda 
je condua 



conduant 

In the same way: ezdure. — Indure has for past part, indua. 
Conduire (condud) jconduiaant |je conduia |condttit |je conduiaia 

And all verbs in -uire (except luire, nuire) : conatmire, inatmire, 
produire, ditruire, traduire, ciiire, etc. 

Confire (preserve) Iconilaant |je confia Iconilt |je conila 

♦Connaltre (know) jconnaiaaantlje connaia iconnu jje connoa 

paraltre and their compounds, same way. — Also ae repaftre 
(feed, feast) 

Cottdre (sew) jcouaant |je cdiida |cou8« |je couda 

Craindre (fear) jcraignant jje craina jcraint |je craisnia 

And all verbs in -indre: peindre, teiadre, atteindre, plaindre, 

joindre, 6teindre, cdndre, etc. 
The third pers. sing, of the present indicative ends with t: U peint. 



Croire 


(believe) 


croyant 


je croia 


cru 


je croa 


♦Crottre 
Bcrire 


(grow) 


croiasant 


je crota 


ertL 


,e criia 


(write) 


icrivant 


'icris 


6crit 


'icrivia 


Lire 


(read) 
(shine) 


Uaant 


eUa 


in 


, eloa 


Loire 


luiaant 


, e luia 


lui 


(none) 


Maudire 


(curse) 


maudiaaant 


: e maiidia 


maudit 


je maudla 


Mettre 


(put, — on) 


mettant 


je meta 


mis 


je mia 
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LISTE n (Suite) 



Infinitivb 



Moudre 
*Naltre 

Nuire 
*Plaire 

Risottdre 



(grind) 
(be bom) 
(harm) 
(pUase) 
(resolve) 



PUSBNT 

Participlx: 



moulant 

naissant 

niiisant 

plaisant 

r^solTant 



Prbbbmt 
Indicahyi: 



je mouds 
je nais 
je nuis 
je plais 
je risotts 



Pabt 
Part. 



moultt 

ne 

nui 

plu 

risoltt 



Past Dkf. 
(See 6. e) 



je moulus 
je naquis 
je nuisis 
je plus 
je risolus 



The third person singular of the present indicative ends with t. 
The past participle r6sou8 (invariable) is used in chemistry. 



Rire 


(laugh) 


riant 


Sttffire 


(suffice) 


sttffiaant 


Svivre 


(follow) 


suivant 


Taire (se) 


(be silent) 


taisant 


Traire 


(milk) 


trayant 


Vaincre 


(vanquish) 


▼ainquant 


Vivre 


(live) 


vivant 



je ris 
je siiffis 
je Bvis 
je taia 
je trais 
je vaincs 
je vis 



ri 

suffi 

suivi 

ttt 

trait 

vainctt 

victt 



je ris 
je Buffis 
je siiivis 
je tus 

(none) 
je vainquis 
je v^ctts 



* Verbs in -aftre, -o!tre, keep the ^ on i before t. Croltre takes a '^ on the 
last vowel in all its tenses written like those of croire: il croit, he growt; il 
CToit, he believes; crO, cm. Also: fl plait, from plaire. 



LISTE m: VERBES D£fECTIFS 

Certain archaic verbs, most of them of the conjugaison morte 
(dead), which have lost some of their forms, are called defective. 

Notes. — 1. When the past participle exists, one can form the compound 
tenses. 

2. If the futiu*e is used, the conditional is also used. 

3. If the past definite is used, the imperfect subjimctive is also used. 

4. Some verbs are so archaic that their old infinitive is no longer used, as 
*[g£sir], *[8eoir], etc. 

Quirir (fetch). Used in the infinitive only in: aller (or envoyer) 
qu€rir. 

F^rir (strike). Sans coup f6rir, wUhovJt striking a blow. Past 
PART.:f€ru. 

Occire (kiO), Past Part.: occis. 

Braire (bray), Pres. Ind.: il brait, ils braient. Fut.: II braira. 

Bruire (rustle), Pres. Ind.: 11 bruit. Imperf.: il bruissait, ils 
bruissaient. 
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LISTE m: VERBES DfiFECTIFS (SuiU) 

Clore {close, skiU). Pres. Ind.: je clos, -s, -t. Fur.: il dora. 
SuBj. : que je close, etc. 

£clore (open, blow, he hatched), Pres. Ind.: il €clot, ils ^closent. 
SuBj. : qu'il 6close. 

£cloper (lame). Past Part.: 6clop€. 

Choir (faU), Past Part.: chu. 

£choir (fall, be due). Past Part.: ^chu. Pres. Ind.: il 6choit. 
FuT. : j'echerrai, etc. Past Dbp. : j'^chus, etc. 

Frire (Jtv)- Past Part.: frit. Pres. Ind.: jefris, -s,-t. Fur.: 
il frira. Imperat.: fris. Other tenses: f aire frire. 

*[G€sir] {lie). Past Part.: i^t. Pres. Ind.: il g^t, nous gisons, 
vous -ez, ils -ent. Pres. Part. : gisant. Imperf. : je gisais, 
etc. 

Ouir {hear). Past Part.: oui. Past Def.: j'ouis, etc. Imp. 
SuBj. : que j'oulsse, etc. 

Poindre (dat/w). Past Part. : point. Pres. Ind. : 11 point. Fut.: 
il poindra. 

*[Seoirl {become, fit). Pres. Ind.: il sied. Pres. Part.: seyant. 
Imperf. : il seyait. Fut. : il siera. 

*[Scoir] {be situated, sit). Pres. Part.: s€ant. Past Part.: sis. 

Sourdre {spring up). Pres. Ind.: il (elle, it) sourd. 

Paitre {graze). Like repidtre, list II, but has no past definite. 

Faillir {to fail, come near). Past Part.: failli. Fut.: failUra. 
Past Def. : je faillis, etc. 

Faire faillite=to/aii in business, est beaucoup plus en usage. 

Defaillir {to faint), like assaillir, list II. 

• 

Verbs having Double Form with a Different Meaning 

B^nir, to hleasy has as past participle b§ni; its former form b^nit is used 
only as an adjective. 

The former form of fleurir, to hlosaom, "florir," gave the present participle 
florissant and the imperfect florissait, in the figurative sense of prosper. 
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NoTB.— En coiif<»rmit6 avec le vieil usage, oe yooabulaire est oon4>Iet, mais 
les tiidves auront i^ coeur de n'y reoourir que pour lea mots dont le sens ne ressort 
pas clairement du contezte. 

Les verbes, sauf le oas de formes trte irr^culidres, sont domite k la forme 
infinitive. On reoourera alors pa^ 157 et auivantes. 



k, At, on, in, until, etc. 
une abondance, abundance 

abord: d' — , first (of all) 
un abii, dug-out, shelter 
abiiter, to shelter 
absent, -^, absent 
accepter, to accept 
acdamer, to acclaim, 

cheer 
accompagner, to accom- 
pany 
accord: 6tre d' — , to be in 

agreement 
accourir, to hasten up • 
accroupir (s'), to squat 

down 
accueUlir, to receive, wel- 
come 
un achat, purchase 
acheter, to buy 
achev^, -^, perfect 
un acte, act 

un adieo, good-by {rather 
solemn, generally one 
says an revoir) 
un adjoint, assistant 
une administration, managing 
adopter, to adopt 



une adresse, address 

adresser (s'), to address, 
speak to 

affirmer, to affirm 
un Age, age; quel — avez- 
vous? how old are you? 

aguets: Poeil auz — , on 
watch 
une aide, aid, help 

aider, to help 
un air, appearance; avoir P — , 

to seem 
un agent, policeman 

agiter, to wave, shake; 
s' — , to be waved 
une aiguille, needle 

ailleurs, elsewhere; d' — , 
moreover 

a!n€, -e, eldest (son, per- 
son, etc.) 

ainsi, thus; c'est — que, 
it is thus 

ajouter, to add 

aligner, to line up 

allemand, -e (o^;.), Ger- 
man 

Allemand, -t (noun), a 
German 

aller, to go; s'en — , to go 
away 
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allonger (s'), to stretch 
oneself 

Aliens I Cornel 

alors, then 

allumer, to light 
r Alsace (/.), Alsace 

Alsaden, -ne, inhabitant 
of Alsace 

amener, to bring 

am^ricain, -e (adj.), Amer- 
ican 

Am€ricain, -e (noun), an 
American 
PAm^rique (/.), America 

ami, -e (m.,/.), friend 
un ampttt€, mutilated person 

amuser, to amuse; s* — , to 
have a good time 
un an, year 

ange (m. and/.), angel 
TAngelus (m.) de Millet, a 
painting by Millet 

anglais, -e (adj.), English; 
I'anglais (m.), the Eng- 
Ush language; I'^criture 
anglaise, current hand- 
writing 
une ann^e, year (used with 
dans, durant, pendant, 
etc., which imply: in the 
course of the year) 

anniversaire (adj.), anni- 
versary 

annoncer, to announce, tell 

apercevoir, to see; s' — de, 
to notice 
une apoth^ose, apotheosis 
A. P. O.- American Post 
Office 

apparaitre, to appear 



une apparition, apparition 
appeler, to call; s' — , to be 
called or named 
un appendice, appendix 
un appltit, appetite 

applaudir, to applaud 
une application, application 
appliquer, to apply 
apporter, to bring 
apprendre, to learn, teach 
un apprentiSsage, apprentice- 
ship 
approcher, to approach 
approuver, to approve 
appuyer stir, to dwell on, 

emphasize 
aprds, after; d' — , after 
aprds-midi (m. and /.), 
afternoon 
une aptitude, aptitude 
un arbre, tree; — de NoSl, 

Christmas-tree 
un arc de triomphe, trium- 
phal arch 
argent (m.), money; silver 
TAigonne (/.), hilly district 
of Eastern France 
un argot, slang 
une arme, weapon; arms 
une arm^e, army; 1' — du Sa- 
lut, the Salvation Army 
im armistice, armistice 
un arr^t, stop 

arr^ter, to stop; s' — , to 
stop 
I'arridre (m.), rear 
une arriv^e, arrival 
arriver, to arrive 
artifice: feu (m.) d* — , fir^ 
works 
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une artillerie, artillery 
un assaut, assault 

asseoir, to seat; s' — , to 

sit down 
assez, enough; rather 
une assiette, plate 

assis, -e (past part, of as- 
seoir), seated, sitting; 
— sur ses talons, seated 
in tailor fashion 
une attaque, attack 
atteindre, to reach 
attendre, to wait (for); 
s* — kf to expect 
une attention, attention; At- 
tention! Look out! 
attraper, to catch 
au /or 4+le 
aucun -e, no (none) 
aujourd'hui, to-day 
un aumdnier, chaplain 
un au revoir, good-by 
une aurore, dawn 
aussi, also, too 
autant (de), as much, as 
many, the same number, 
so much 
une autorit^, authority 
autour, around 
autre, other; d' — s, others 
autreifois, formerly 
avaler, to swallow 
avant, before (of time); 
en — , ahead, in front; 
En — ! Forward!; bien 
— , long before 
avec, with 
un avdnement, coming 
un avenir, future 
aveugle, blind 



un avion, aeroplane 

avoir, to have; — faim, to 
be hungry; — soif, to 
be thirsty; — froid, to 
be cold; y — , ago, to be 
there; qu'y a-t-il? what's 
the matter?; — douze 
ans, to be twelve years 
old; — sommeil, to be 
sleepy; — le sens d'une 
situation, to be master 
of a situation; — besoin 
de, to need; — raison, 
to be right; on les aural 
we shall get them! 

B 

la baignoire, bath-tub 
la balonnette, bayonet 
le baiser, kiss 

baisser, to lower; to sink 
(of the sun, etc.) 
la balance, balance 
la balle, bullet 
le bambin, child 
le bandage, bandage 
la bande, band 
la baraque, hut 
la barbe, beard 
la barre, bar 

barrel, to bar, block 
le bas, bottom; stocking; au 

— , at the bottom 
la bataille, battle 
le bateau, boat 

bfttir, to build 
le bftton, stick 
la batterie, battery 

battre (se), to fight 
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la Baviire, Bavaria 
laBeauce, a district of France 

beaucottp, much, many, 
very much, etc. 
la beaut€, beauty 

b€ni, -^f blessed 

b^nir, to bless 
la b^quille, crutch 

bercer, to rock 
le b^ret, tarn o'shanter 
le besoin, need 
la b6te, beast, animal 
le beurre, butter 
la bible, Bible 

bien, well, very; — des 
. . ., many . . .; (often 
used for emphasis) 

bientdt, soon ; k — , good-by 

bienvenu, -e: 6tre le (la) 
— , to be welcome 
le bijou (pi. -x), jewel 
le billet, ticket 

blanc (blanche), white 

blanchir, to whiten 

bl^me, pale 
le bless€, wounded man 
la blessure, wound 

bleu, -e, blue 
le boeuf , beef; — en conserve, 
corned beef 

boire, to drink 
le bois, wood 
la boite, box 

boiteuz, -86, unsteady 
la bombance, good cheer 
le bonnet, cap; — de police, 

overseas cap 
le bord, rim, edge; k — , on 
board 

border, to tuck in (of a bed) 



la bordure, hedge 

borgne, one-eyed 

bomer, to limit 
la botte, bunch 
la bouche, mouth 

boucher, to fill, obstruct 
la boue, mud 

boueux, -se, muddy 

le bouquet, bouquet, bunch; 

— d'iin feu d'artifice, 

the masterpiece (design) 

lebout, end, scrap, tip; — 

des doigts, finger tips 
la bouteille, bottle 
le bouton, button 
la bouvifire, cowherd (/.) 
le braconnier, poacher 
le brancardier, stretcher- 
bearer 
la branche, branch 
le bras, arm 

brave, brave; (noun) hero 
la bravoure, bravery 

bref (brdve), a4j., short; 
adv., in short 
la Bretagne, Brittany 

breton, -ne (adj,)f Breton 
la broche, brooch 
le bruit, noise 

br01€, -e, burnt 

brun, -e, brown 
le buffet, sideboard; station- 
restaurant 
le bureau, office, store, desk 



(a, familiar form of cela 
gk et Ikf here and there 
cacher, to hide 
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Ic cadeau, present, gift 
le cadre, frame 
le cai€, restaurant, caf^; cof- 
fee 
le cahier, note-book 
la caisse, box, case; cash box 

or accounts 
le caissier, cashier 
le calcul, calculation 

calme, calm 

camarade (m. andf,), com- 
rade 
le camp, camp; see lever 
la campagne, campaign, 

country 
le campement, camp 
la canne, cane 
le canon, cannon, barrel (of a 

rifle) 
la cantmidre, canteen worker 
le cantonnement, camp 
le cap, cape 
le capitaine, captain 

capricieux, -se, capricious 

car, because, for 

carillonner, to ring, peal 
la carotte, carrot 
le camet, note-book 

carr€, -^, square 
le carreifour, cross-road 
la carridre, quarry 
la carte, map 
la carte postale, post-card 

Carder (Jacques), 1491- 
1557. French navigator 
bom in Saint-Malo; ex- 
plored Canada in 1534 
le cas, case 
le casque, helmet 

casser, to break 



cause: k — de, because 
la causerie, talk 

ce (cet, cette, ces), de- 
monst, adject. y this, that, 
these, ^ose; — h^tre, 
he, she, .*t, they + to be 

ce, c', demansL pron., it, 
he, she, they, this, that, 
these, those; — qui (svb-' 
jeci), what, that which; 
— que (object), what, 
that which 

ceci, demonat. pron,, this 
(thing) 

cela, demonsL pron,, that 
(thing) 

c€ldbre, famous 
la c€l€brit€, celebrity 

celui (-ci, -U), celle, ceuz, 
celles, demonsl, pron., 
this, the one, this one, 
these, that, that one, 
those; — qui, etc., he 
who, the one who or 
which, etc. 
la c^ndre, ash 

cent (m.), one hundred 

centaine: une — (de), 
about one hundred 

centenaire (adj.), centu- 
ries old 
le centime (5 — s-1 cent) 
le cerde, circle 
la c€r6monie, ceremony 

certain, -e, certain, sure; 
— s, some, various 

certifier, to certify 

cesser, to stop 

chacun, -e, irid, pron., 
each, each one 
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la chaise, chair 

le champ, field 

la Champagne, Champagne, 

a district in France 
la chance, luck 

changer, to change 
le chansonnier, compoeer of 

songs 
le chant, song 

chanter, to sing 
le chapeau, hat; — mou, soft 
hat 
chaque, ind, adj., each, 
every 
le char d'assaut, tank 
charger, to load; se — de, 

to take charge of 
chass^, -e, person driven 

out 
chfttain, -e, auburn 
le chftteau, castle 

Chateaubriand (Francois- 
Rene), 1768-1848, fa- 
mous French writer bom 
in Saint-Malo 
chaud, -e, warm 
chauffer, to warm 
la chaussette, sock 
le chenun, way, road; — - 
de-fer, railway; k mi- 
— , half way 
la chemin^e, chimney, fire- 
place 
la chemise, shirt 
le ch6ne, oak 
le chdque, check 

cher, -4re, dear; expensive 
chercher, to look for; 
think 
le cheval (pi. -^ux), horse 



le chevalet, rack, easel 
le chevet, head of a bed 
les cheveux (m.)) hair 
la cheville, ankle 
le chevron, chevron 
Chez moi (toi, lui, elle, 
nous, vous, eux, elles), 
at my (etc.) home, 
house, etc. 
le chocolat, chocolate 

choisir, to choose 
la chose, thing; quelque — 
(ind. pron. m.), some- 
thing 
le chou-fleur, cauliflower 
ci-aprds, hereafter 
ci-dessous, below 
ci-dessus, above 
le cidre, cider 
le ciel, sky, heaven 
le cigare, cigar 
la cigarette, cigarette 
cinq, five 
cinquante, fifty 
circonstance: de — , of the 
occasion 
la citadelle, citadel 
la cividre, stretcher 

clair, -e, clear 
le clairon, bugle 
claquer des dents, to chat- 
ter 
la classe, class 
la clinique, clinic 
la cloche, bell 
le docher, chiuxsh tower, 

belfry 
le clos, enclosure (yard) 
le clou, nail 
clouer, to nail 



VOCABULAIRE 



185 



le coeur, heart; avoir le — 
gros, to be grieved 
coiffe, -e: — d'trn cha- 
peau, wearing a hat 
le coin, comer 
le colis, parcel 

collectif, -ve, collective 
la collection, collection 
le college, college 
le collet, snare 
la colline, little hill 
la colonne, column 

combien, how much or 
many 
le commandant, major, com- 
manding officer 
commander, to order, com- 
mand 
comma, as, like; — I howl 
commemoratif, -ve, me- 
morial 
le commencement, beginning 
comment, how; — done! 
yes, indeed! 
le commissaire, chief of 
police 
communier, to be in com- 
munion with 
la compagne, companion; 

wife {in the text) 
le compagnon, companion 
la compagnie, company 
le compartiment, compart- 
ment 
comprendre, to under- 
stand 
le compte, account 

compter, to count 
la concentration, concentra- 
tion 



le conducteur, la conductrice, 
conductor 
conduire (4), to conduct, 

take (to) 
confortable, comfortable 
le cong6, leave 
le conseiller, councillor 
consequent: par — , hence, 
consequently 
la consigne, orders 
consign^, confined to 

quarters 
constituer, to form 
construire, to construct, 
build 
le conte, story, tale, short 
novel 
contenir, to contain 
content, -e, pleased 
contenter, to satisfy 
continuer, to continue 
contraire, opposite, con- 
trary; le — , the oppo- 
site; au — , on the con- 
trary 
le contrevent, shutter 

convenir, to suit, be prop- 
er; — de, to agree upon 
le corps, corps; — ezp6- 
ditionnaire am^ricain, 
American Expedition- 
ary Forces 
la correction, correctness (of 
manners) 
corriger, to correct 
la cdte, shore, coast 
le cdt6, side; ft — (de), near 

(by) 
coucher (se), to lie down, 
go to bed 
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le coude, elbow 
la couleur, color 
le coup) blow; — d'oeil, 
glance; — de grftce, 
finishing blow 
le courage, courage; — ! 

cheer up! 
le courant, current 

courir, to run 
le courrier, mail 

court, -e, short 
la courtoisie, courtesy 
la couture, seam 
la couverture, blanket 

couvrir, to cover 
la craie, chalk 

craquer, to crack 
la crdme, cream 

cr^pusculaire (adj.)f twi- 
light 
le cresson, watercress 

creux, -se (adj.)^ hollow; 
le — {noun) J hollow 

crever, to burst 
le cri, cry 

cribler, to riddle 

crier, to cry (out) 

croire, to believe 
la croisade, crusade 

croiser, to fold, cross 
la croix, cross 

crott^, -e, covered with 
mud 
la croftte, crust 

cueille from cueillir, to 
pick 
la cuiller or cuilldre, spoon 

cuire or faire — , to cook 
la cuisine, kitchen 

culbuter, to upset 



la culotte, breeches 
cultiv^, -e, cultivated 
curieux, -se, curious 



dans, in, into 
danser, to dance 
la date, date 
dat6, -e, dated 
Daudet (Alphonse), French 
novelist, XlXth century 
davantage, more 
de, of, from, with, etc. 
le d^barquement, disembark- 
ment 
d^barquer, to disembark 
debout {adv.)y standing; 
— I stand up! 
le d^but, beginning 

d^cembre (w.), December 
decider, to decide 
d^cisif, -ve, decisive 
decorer, to decorate 
d^couvrir, to uncover; se 
— , to take off one^s hat 
d^crire, to describe 
dedans, inside (of it) 
defendre, to defend 
le d6fil6, procession 
d^filer, to defile 
d^geler, to thaw 
dfijft, already 

dejeuner, to take break- 
fast 
la d^livrance, deliverance 
demain, to-morrow 
demander, to ask (for) 
d^marrer, to start {of a 
train, etc.) 
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demeurer, to live 

demi, -e, half; H — , half; 

tine ^heure, half an 

hour 
la demoiselle, young lady 
d^mordre de, to give in 
la dent, tooth; riant de 
toutes leurs — s, laugh- 
ing heartily 
d^paille, -e, worn-out 
straw 
le depart, departure 

depdcher (se), to hurry 
la d^pense, expenditure 
dSposer, to put, discharge 
d^pouiller, to skin 
depuis, since; for 
dernier, -^re, last 
d^rouler, to unroll 
derridre, behind 
des j(yr de+les, some, of 

the 
dds, as soon as, from, as 

early as 
descendre, to get off, 

alight 
desert, -e, deserted 
la desesp6rance, despair 
dSshabiller (se), to im- 

dress 
d^sirer, to wish or want 
d6sol6, -e, desolated 
le dessin, design 

dessus, on it, above 
le destinataire, receiver 
detacher, to unfasten 
le detail, detail 
le detour, turn 

d^toumer, to turn asidoi 
avoid 



d6tremp6, -e, soaked 

deux, two 

devant, in front of, before 

devenir, to become 

deviner, to guess 
le devoir, duty 
le d6vouement, devotion 
le dicton, saying, proverb 
le Dieu, God 

difficile, difficult 
le dimanche, Sunday 
la' dimension, dimension, size 

diner, to have dinner 

dire, to say, tell 

direct, -e, direct 

dinger (se), to go 
la discipline, discipline 

disparaitre, to disappear 
la disposition, disposal 
la distance, distance 

distribuer, to distribute 
la distribution, distribution 
la division, division 

diz, ten 

docilement, obediently 
le doigt, finger 

dominant, overlooking 

done, then, therefore 

donner, to give 

dont, of which, of whom, 
whose 

dor6, -e, golden, gilt; la 
dor^e, the golden one 
le dormeur, la dormeuse, 
sleeper 

dormir, to sleep; va — , go 
to bed 

double, double 

douter, to doubt; se — de, 
to suspect 
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douz, douce, sweet 
la douzaine, dozen; d'une 
— d'ann^es, about 
twelve years old 
le drap, sheet 
le drapeau, flag 

dresser, to set up; se — , 
to stand erect 
le droit, right 

droit, -e, right, erect 

du for de+le, some, of the 

dt (dus, due, dues), past 

part, of devoir 
dihnent, duly 
durcir, to become hard 
dur, -e, hard 
durer, to last 



une eau, water 

eclabousser, to splash 
une ^cole, school; — supe- 

rieure, high-school 
un ^colier, school-boy 
econome, economical, 
thrifty 
un(e) 6corch6(e), a skinned 
person, etc. 
gcouter, to listen (to) 
gorier (s*), to exclaim 
gcrire, to write; comment 
gcrit-on ce mot? how do 
you spell that word? 
ime Venture, writing 

efface, -e, rendered invis- 
ible 
effet: en — , in fact 
une ggratignure, scratch 
eh bieni welll 



un electricien, electrician 

eUgant, -e, elegant 

glgmentaire, elementary 

61dve (m. andf.), pupil 

elever, to raise 

elle, she, it, her 

elliptique, elliptical 

emballage, see papier 

embarquer (s*), to sail, 
embark 

embrasser, to kiss, em- 
brace 

embusqu6, -e, concealed, 
hidden 

emerger, to emerge, stick 
up 

gmerveille, -e, amazed 
une Amotion, emotion 

emparer: s' — de, to seize^ 
take 
une emphase, emphasis 

emplir, to fill (up) 

employer, to use 

emporter, to take away, 
cany away 

empourprg, -e, reddened 

6mu, -e, moved 

en, prep.f in 

en, pron.j of it, of them, 
for them; some, any (of 
it, of them); used with 
verbs followed by de 

encadrer, to frame 
un encension, censer 

encerclg, -e, surrounded 

enchant^, -e, delighted 

enchanter, to please, de- 
light 

encombrg, -e de, littered 
with 
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encore, yet, still, again, 
more, another, left 
un encrier, inkstand 
un endroit, spot, place 

enfant (m. andf.)y child 
un enfer, hell 

enfin, at last, finally 

enflammer, to light up 

enf oncer (s'), to sink in 

enlever, to take off 

ennuyer: s' — de, to long 
for 

6norme, enormous 

enrdler, to enlist 
un enseignement, lesson 

ensemble, together; V — 
de, the assembly, mass 
of 

ensulte, then, afterwards, 
next 

entendre, to hear, under- 
stand, obey 

entendu, agreed, all right; 
bien — , of course 
un enthousiasme, enthusiasm 

entier, -dre, entire; la . . . 
toute — , the whole . . . 

entourer, to surround 

entrecoupe, -e, inter- 
rupted 

entreprendre, to undery 
take 

entrer k or dans, to enter 
une enveloppe, envelope 

envelopper, to wrap, cover 
une envie, desire; avoir — de, 
to wish to 

envoyer, to send 

gpais, -se, thick 

^patant, -e, great (slang) 



une epaule, shoulder 

une ep6e, sword 

une epervidre, kind of grass 

epuisi, -e, exhausted 
un ^quipement, equipment 
une Equivoque, ambiguity, 

doubt 
une dre, era 
un espace, space; en plein — , 

in the open 
une esperance, hope 
esperer, to hope 
un(e) e8pion(ne), spy 

essayer, to try 
une estrade, platform 

et, and 
une stable, stable 

6tablir, to establish 
un toge, floor 
une 6tagdre, shelf 

etaler, to display 
une etape, halting-place 
un ^tat, state, condition 
un etau, vice 
un 6t6, summer 

eteindre, to go out (of a 
fircy etc.), to put out (of 
a light) 
6tendre, to extend; s' — , 
to stretch oneself 
une ^toile, star 

^toil^, -e, starry, star- 
spangled 
6tre, to be; — en train de 
+in/., to be in the act 
of . . .; ga. y est, good, 
all right (it is finished) 
4troit, -e, narrow 
eu, past part, of avoir 
eux, them (after a prep.) ; 
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they (emphatic) ; — 
aussi, so do (did, etc.) 
they 

gvanouir (s'), to vanish^ 
disappear 

^veiller, to wake up; s' — , 
to awake 
un ^y^nement) event 

excellent, -e, excellent 

excuser, to excuse 

ex^cuter, to perform, exe- 
cute 
un exercice, exercise 

exil6, -e, exiled 

exister, to exist 
une explication, explanation 

expliquer, to explain 

exposer, to expose, explain 

exprimer, to express 
une extr6mit^, end 



face: en — , in front, oppo- 
site 

facile, easy 
le fagot, faggot, bunch of 
wood 

faire, to do, make, be (of 
weather)) — une pro- 
menade (H pied), to take 
a walk; — semblant de, 
to pretend to; — queue, 
to stand in line; — le 
plaisir, to give the pleas- 
ure; — une bonne tra- 
versfie, to have a good 
crossing; — I'^cole, to 
conduct the school; — 
feu, to fire 



le faisceau, stack, bundle (of 
rifles f etc.) 

falloir, to be necessary; 
want, need 
la famille, family; le nom de 
— , family name 

fan6, -e, faded 
la fanfare, brass-band 
la farine, flour 
la faute, mistake 
la femme, woman 

fendre, to split 
la f endtre, window 
la ferme, farm 

f ermer, to close 

f eroce, ferocious 
la f^te, feast, holiday (cele- 
bration) 
le feu, fire, light; un — de 
bengale, a Bengal light 
le f euillage, foliage 
la f euille, sheet, leaf 

fiddlement, faithfully 

fier, -dre, proud 

fidrement, proudly 
la fidvre, fever 
la figure, face 

figure, -e, figurative 
le fil, thread 
la file, file, procession 

filer, to go fast (of a train, 
etc.) 
le film, film 
le fils, son 

fin, -e, slender 

fini, -e, finished 

fixe, motionless 

fixg, -e, attached 

fixement, steadily; regar- 
der — , to keep looking 
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la flamme, flame, fire 
la flanelle, flannel 
la flaque, puddle 
la flSche, spire 
la fleur, flower 

flotter, to float 
la foi, faith; en — de quoi, in 
witness whereof; (par) ma 
— , upon my word 
la foiS) time 
la f onction, function 
la fontaine, fountain 
la force, strength; tire de 
toutes ses — s, to laugh 
heartily 
la forme, form, shape; dans 
les — s, according to 
regulations 
former, to form, make 
fort, -e, strong; avoir — k 
faire, to have much to 
do 
fou, folle, crazy 
la foule, crowd 
le foyer, home, hearth 
la fraicheur, freshness 

frais, fraiche, cool, fresh 
le franc, about 20 cents 
Franpais (-e). Frenchman 
(Frenchwoman) 
le fran^ais or la langue 
fran^aise, French (lan- 
guage) 
la France, France 

fray^, -e, broken, made 

(of a path, etc.) 
frissonner, to shiver 
frivole, frivolous 
le froid, cold 
le fromage, cheese 



le front, forehead; front 
la fum6e, smoke 

fumer, to smoke 
le fumeur, smoker 
la fumisterie, jest; (in this 
text) poor imitation 

furtif, -ve, furtive 

fus, past definite of 6tre 
la fusSe, Roman candle 
le fusil, rifle, gun 
la fusillade, fusillade, volley 

fut, past definite of Stre 
le fuyard, fugitive 

G 

gagner, to earn 
le gaillard, fellow 
galant, gallant 
la galanterie, kind or gallant 

act 
la gamelle, mess-tin 
le gant, glove 
le gar^on, boy 
la garde, guard 

garder, to keep; garde H 
vous (military), halt! 
attention! 
la gare, station 

gare k vous I look out for 
. . .! beware of! 
la garenne, warren 
le garrot, see note, lesson 20 
le gars, boy (popular) 

gftter, to spoil 
la gauche, left; du — , with 
the left one 
gaspiller, to wast* 
le g^ant, giant 
geler, to freeze 
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le g^nie: une compagnie du 
— , a company of en- 
gineers (military) 
le genou (plur. -x), knee; 
se mettre k — ^x, to 
kneel ' 
les gens {plur.), people 
gentil, -le, nice, kind 
gentiment, daintily 
le geranium, geranium 
le geste, gesture 
le gfle, shelter, home, lodg- 
ing 
le givre, frost, frozen snow 

on the branches 
la glace, ice; une — , an ice, 
ice-cream 
glace, -e, icy 
les Glaneuses (j,)j a painting 
by Millet 
glisser, to slip 
la gloire, glory 

gosse (w. avd /.), kid, 

familiar for child 
goftter, to taste 
grand, -e, big, large; la 
— nuit, the dead of 
night 
grandir, to grow larger 
gratter, to scratch 
gravement, gravely, seri- 
ously 
le gredin, rascal 
grimpant, -e, climbing 
gros, -se, big 
grouper, to assemble 
gudre, adv.y scarcely 
la guerre, war 
le gueux, beggar, tramp 
la gymnastique, gynmastics 



(No linking or elision before such *h) 

un habit, cloth 

habitable, livable, inhab- 
itable 
un habitant, inhabitant 

habiter, to live 
une habitude, habit 
un *hachi, hash 
une *haie, hedge 
une haleine, breath 

*HalteI Halt! 
une ''liampe, flag-staff 
un *haricot, bean; — s verts, 
string-beans 
''liasarder (se), to venture 
une *h4te: en — , hastily 
*haut, -e, high, tall 
une *hauteur, height 
*HeI Hey! Hello! 
une herbe, grass 

hesitant, -e, hesitating 
line hesitation, hesitation 
une heure, hour, o^clock; de 
bonne — , early 
heureusement, fortunate- 
ly 
heureux, -se, happy 

ime histoire, history, story 
un homme, man 
un honneur, honor 

honors, -e, honored 
un horizon, horizon 
*hors de, out of 
un hdte, host 
une hdtesse, hostess 
un *houx, holly 
*huit, eight 
humain, -e, human 
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ane humanity, humanity 

humble, humble 
une *hutte, hut 
un hymne, hymn 



ici, here; par — , this way 

une id^e, idea 

une identity, identity 
il, he 
illuming, -e, lighted 

une image, picture 
immense, immense 
immobile, motionless 
impatient, -e, impatient 
imprenable, impregnable 
impuissant, -e, powerless 
un incident, incident 
incliner (s*), to bow 
inconnu, -e, unknown 
inconsciemment, uncon- 
sciously 

une independance, independ- 
ence 
indispensable, indispen- 
sable 
indulgent, -e, indulgent 
infiniment, see merci 

une infinni^re, trained nurse 
informer (s*), to inquire 
inquiet, -dte, anxious 
insolent, -e, insolent 
inspire, -e, inspired 
inspirer, to inspire 

une installation, installation 

installer, to install 
un instituteur, schoolmaster 
instruire (s*), to study, re- 
ceive instruction 



intelligent, -e, intelligent 
interminablement, with- 
out end 
un interprdte, interpreter 
un interrogatoire, examina- 
tion {in a courtroomj etc.) 
un(e) invalide, invahd, crip- 
pled person 
une invention, invention 

inverse (adj.)f opposite, in- 
verted 
inviter, to invite 
isol6, -e, isolated, alone 
italique, italic 



jamais, ever; ne (verb) — , 
never; k — ,' forever 

la jambe, leg 

le jambon, ham 

le jardin, garden; — d'en- 
fants, kindergarten 

je,l 
la jet^e, pier 

Jeter, to throw; — un cri, 

to utter a cry 
jeune, young 
la joie, joy 

joliment, prettily, very 
la joue, cheek 

jouer, to play 
le joujou (pi. -x), toy 
le jour, day; daylight; le — , 

during the day (time) 
le journal (-aux), newspaper 
la joumie, day (lised with 
dans, durant, pendant, 
etc., which imply: in the 
course of the day) 
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joyeuz, -se, joyous 
juillet (m.), July 
jiiin (m.)f June 

la jupe, skirt 

jusqu'H, as far as 
justement, precisely 

la justice, justice 
justifier, to justify 



1* (euphonic letter h^ore on, 

optional in prose) 
la, the 

Ik, adv., there; bas, 

yonder; tout bas, 

away over there; 

haut, up there 
la laine, wool 

laisser, to let, leave, let 
have 
le laissez-passer, pass 
la laitue, lettuce 

Lamennais (Fglicit^ de), 
1782-1854, French writer 
bom in Saint-Malo 
la lampe, lamp 
la langue, language 
le lapin, rabbit 
large, wide; au — , in the 
distance 
la largeur, width 
la larme, tear 
laver, to wash 
le, la, (1*), les, def. art., the 
le, la, (P), les, pers. pron., 
direct object, it, him, her, 
them; — void, here he 
(it, she) is, they are; so 
la lecture, reading 



le legume, vegetable 
le lendemain, the next day, 
the morrow 
lequel (lesquels, laquelle, 
lesquelles), int. pron., 
which (one)s 
lequel, etc., relat. pron., 
which, what, etc. 
la lettre, letter 

leur, poss. adj., their 
la levee, collection; faire la 
— , to collect {of letters) 
lever, to raise; se — , to 
rise; — le camp, to 
move (the camp) 
la liberty, Uberty 
le lieu, place, spot; au — de, 

instead of 
la lieue, league (=4 kilo- 
meters) 
le lieutenant, lieutenant 
la ligne, line 
le linge, linen 
lire, to read 
la liste, list 

le lit, bed; — de camp, couch 
or bunk 
littgraire, literary 
le livre, book 
la livre, pound 
la locomotive, locomotive 
loin, far away; plus — , 
farther; au — , in the 
distance 
long, -ue, long; tout le 
long de, all along; tout 
de son long, at full 
length 
la longueur, length 
lorsque, when 
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le louis, gold coin 
lu, past part, of lire 
lui, ind. obj. pron., (to) 
him, (to) her; he (em^ 
photic) 
luire, to shine 
la lune, moon 
la lutte, fight 

luxueux, -se, luxurious 

M 

ma, pass, adj.j my 

macabre, deathlike 
1a m&choire, jaw 

madame, Madam, Mrs. 

mademoiselle, Miss 

maigre, thin 
la main, hand 

maintenant, now 
le maire, mayor 

mais, but 
la maison, house; — particu- 

li^re, private house 
la majuscule, capital (letter) 

malade, ill 

malheureuz, -se, unhappy 

malicieusement, mahcious- 

ly 

Malouin, -e, an mhabitant 
of Saint-Malo 



le 



le 
la 
le 
la 

le 



le 



la 



le 



le 



la 



maman, mama 


le 


la manche, sleeve 


la 


manger, to eat 




la manidre, manner 




manquer, to lack, be want- 




ing 


la 


la marchandise, merchandise, 


la 


goods 


la 


la marche, step 


le 



march^, market 
marcher, to walk, fight 

{in this text) 
mari, husband 
marmite, shell (slang) 
marmot,, kid, brat 
Mame, a famous river in 

France 
martyr, martyr 
math^matique, mathemat- 
ical 
matin, morning 
mfttini indeed! 
matinal, -e, morning (adj.) 
matinee, morning; dans la 

— , in the morning 
maudit, -e, cursed 
me, conj. pron.j me 
medecin, physician 
meilleur, -e, better; des 

— s, of the best 
membre, limb 
m^me, same, even, self; 

de — , the likewise; tout 

de — , all the same; 

quard — , all the same 
manager, to save 
menagerie, menagerie 
mental, -^, mental 
menteur, -euse, lying 

(adj.) 
menton, chin 
mer, sea 
merci, thank you; — in- 

finiment, thank you ever 

so much 
mdre, mother 
merveille, wonder 
mesure, measure 
metier, trade, business 
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le mStre, meter 

mettre, to put, place, put on 

le meuble, piece of furniture 

meurent, a form of mourir, 

to die 
mi-, prefix, half; k — - 
chemin, half way 
le midi, noon 
la mie, heart (inside) of a 

loaf of bread 
la mienne, mine 

mieux, adv., better; le — ,' 

the best 
militaire, military 
la mine, look; avoir bonne 

— , to look well 
le minuit, midnight 
la minute, minute; H dix — s 
de Ik, ten minutes' walk 
from there 
la misSre, misery 
la mitraille, macnine-gun bul- 
lets 
la mitrailleuse, machine-gun 

mobiliser, to mobilize 
la mode, fashion; H la — , 

fashionable 
le modeleur, molder 

moi,me, (to) me; emphatic I 
moins, less; au — , at least; 
du — , at least 
le mois, month 

moisir, to become musty 
la moiti^, half; H — (adv.), 

half 
le moment, moment 

mon, poss. adj., my 
le monceau, heap 
le monde, people; world; 
tout le — , every one 



la monnaie, change 

monsieur, Sir, Mr. 
le monstre, monster 

monter, to rise, climb; 

grow dear 
montrer, to show, point 
out 
le mommient, monument 
le morceau, piece 
la mort, death 

mort, -e, past part, o/mou- 
rir 
lemot, word; se donner le 
— , to pledge each other; 
— d'ordre, slogan 
mou, molle, soft 
le mouchoir, handkerchief 

mourir, to die 
la moustache, mustache 
le moutard, (familiar) child 
moyen, -ne, average, me- 
dium 
mtmicipal, -e, municipal 
le mur, wall 
la muraille, large wall 

murmurer, to murmur 
la musique, band (any in^ 
strument) 
mutile, -e, mutilated 

N 

naif, -ve, naive 
la nappe, table-cloth 
le navire, ship 

ne (verb) pas, not 

n6, -e, bom (past part, of 
naitre) 

n^cessaire, necessary 
la neige, snow 
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n'est-ce pas? won't we? 
didn't you, etc. {for any 
tense and person as us&i 
in the main clause) 

net, -te, adj.j neat; au — , 
see remettre 

neuf, -ve, new 
le neveu, nephew 
le nez, nose 

ni . . . ni, neither . . . nor 

nier, to deny 

noble, noble 
le N06I, Christmas; la — 
{when f 6te is understood) ; 
Bon or Joyeux — ! 
Merry Christmaa!; le 
Pdre — , Father Christ- 
mas 

noir, -e, black 
le nom, name; noun 

nomm6, -e, called; le — , 
the said 

nommer, to name, be 
called; appoint 

non, not, no 

nos, yoss. adj.y pL of notre 

notre, poss. adj.j our 

le ndtre (la — , les ndtres), 
poss, pron.y ours 
la nourrice, nurse 

nourrir, to feed 
la nourriture, food; meals 

nous, we, us, to us; — 
aussi, so do (did, etc.) 
we; — void, here we are 

nouveau (nouvel, nou- 
velle), adj.f new 
la nouvelle, a piece of news 
le noyer, walnut-tree 

nu, -e, bare 



la nuit, night; faire — noire, 
to be very dark 

le num^ro {for things num- 
bered) j number 



ob^ir (4), to obey 
une observation, observation 

obtenir, to obtain 
un obus, shell 

occupy, -e, busy 
un oeuf , egg 
une oeuvre, work 

officiel, -le, official 
une ombre, shade 

on, ind. pron.y one, they, 
people, we. Often with 
an active verb is equiva- 
lent to an English pas- 
sive 
un oncle, uncle 

ordonner, to order, in- 
struct 
un ordre, order 
une oreille, ear 
un oreiller, pillow 
un orphelin, une — e, orphan 
une orthographe, spelling 
une ortie, nettle 

dter, to take oflf, remove 
oft, where 
ou, or 

oublier, to forget 
oui, yes 
un outil, tool 

un ouvrier, une -dre, day 
laborer 
ouvrir, to open 
ovale, oval 
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pacifique, peaceful 
la paie, pay 
la paille, straw 
le pain, bread 
la pake, pair 
la paiz, peace 

p&le, pale 
le panier, basket 
le pansement, dressing 
le pantin, puppet 
le papier, paper; — d'embal- 
lage, wrapping paper; 
— k lettre, writing paper 
par, by, along, through, 

etc. 
paraitre, to appear, seem 
Param6, village on the sea- 
shore adjoining Saint- 
Malo 
parce que, because 
parcourir, to go through 
pareil, -le, same 
le parent, parent or relative 
la parenth^se, parenthesis 

parler, to speak 
la parole, word 

part: de la — de . . ., 

from . . . 
partager, to divide 
particulier, -Sre, special 
la partie, part; en — , partly 
partir, to go away, leave; 
explode 
le pas, step; le — des portes, 
the threshold; faire les 
cent — , to walk up and 
down; faire quatre — 
en avant, to take four 



steps forward ; faire quel- 
ques — de long en 
large, to walk up and 
down 

pas un(e), not a single 
le passage, way, passage, 
road 

passe, -e, past 

passer, to pass, go, hand; 

— la revue, to review; 

— la mer, to cross the 
sea 

la passerelle, gang-plank 
la patience, patience 
la patrie, fatherland 

pauvre, poor 
le pav^, block of stone 

pavoiser, to beflag 

payer, to pay 
le pays, country 
le paysagiste, landscape 

painter 
le paysan, peasant, la — ^ne, 

peasant woman 
la peau, skin 
la p^che, fishing 

pendant, during, while; 

— que, while 
pendre, to hang 

la pens^e, thought, mind 
penser, to think; — i, to 
think of; — de, to have 
an opinion of 
perdre, to lose; se — , dis- 
appear 
le pdre, father 
la permission, leave; pass 
le permissionnaire, man on 
leave 
perplexe, perplexed 
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persister, to persist 
la personne, person; plus — , 
no longer any one; ne 
(verb) — , nobody 
la personnaliti, personality 
la perte, loss; k — de vue, ss 

far as one can see 
le petard, fire-cracker 
petit, -e {adj.)f little; (as 

noun) little one, sonny 
peu (adv.)y little; un — de, 
a little; — de, few 
le peuplier, poplar 

peut-etre, perhaps 
le phare, light-house 
la pharmacie, pharmacy 
la photo for photographie, 

photography 
la phrase, sentence 
la pi^ce, coin 
le pied, foot 
la pierre, stone 

pincer, to pinch 
la pipe, pipe 

pique, -e, picked, struck 
la pitie, pity 

pittoresque, picturesque 
la place, square 
la plaine, plain 
la plaisanterie, joking 

plaire, to please 
le plaisir, pleasure; faire le 
— de, to give the pleas- 
ure of 
le plan, plan 
la planche, board, plank 
la plante, plant 

planter, to plant; se — , to 
stand 
la plaque, tablet 



plein, -e, full; open (sea, 

country) 
pleurer, to weep 

le pliant, folding-chair 
plier, to fold, bend 

le plomb, lead 

la pluie, rain, shower 

la plume, pen; reservoir, 

fountain-pen 
plus, more; ne (verb) — , 
no more, no longer; de 
— , moreover; — per- 
sonne, no longer any 
one; — loin, farther; 
tout au — , at the 
most 

la poche, pocket 

le podte, poet 
poetiser, to idealize, turn 
to poetry 

le poids, weight 

la poignee, handle; handful; 
— de main, handshake 

le poilu, "poilu," French pri- 
vate soldier 
Poincarl (Raymond), Pres- 
ident of the French Re- 
public until January, 
1920 

la pointe, point 

le pois, pea; petits — , French 
peas 

la poitrine, chest 

la police, police 

la pomme de terre, potato 

le pont, bridge; le Pont de la 
Concorde, a bridge over 
the Seine in Paris 

le port, port 

la porte, door 
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le portef euille, bDI-foIder, 
pocket-book 
porter, to carry, wear 
le porteur, bearer 
la portiere, door {of a coach) 
le portrait, portrait 

poser, to place; se — , to 
strike a pose 
la position, position 

postal, -e, postal, mail 
le poste, station; — de ravi- 

taillement, mess-tent 
le pot, pot 
le potage, soup 
le poteau, post 
le pouce, thumb {see lesson 
21) 
pour, for, to, in order to, 
as for; — que, in order 
that 
pourquoi, why- 
la poursuite, pursuit 
la pouss^e, drive, push 
pouvoir, to be able, can, 
may 
la prairie, meadow 
pratique, practical 
premier, -^re, first; mar- 
cher le — , to go ahead 
prendre, to take 
le pr6nom, first name. Chris- 
tian name 
preparer, to prepare 
pr^s, near; k peu — , near- 
ly, ahnost; de — , close- 

ly 

present, -e, present; — I 

here! {roll-call) 
press4, -e: #tre — , to be 

in a hurry 



pr^t, -e, ready 

la preuve, proof 
prier, to pray, ask 
primaire, primary 

le prince, prince 
princier, -^re, splendid, 
princely 

le prisonnier, prisoner 
prochain, -e, next, follow- 
ing 
proche {adj.), near 
proclamer, to proclaim 
procurer, to secure 

le professeur, teacher, pro- 
fessor 

la promenade, walk 
promis, -e, promised 
prompt, -e, prompt 
pronominal, -e, pronom- 
inal 
propice, favorable, propi- 
tious 
propre, clean 
protSger, to protect 

la proue, prow 

la providence. Providence 

la provision, food, provisions 
pu, past part, of pouvoir 
public, publique, public 
puis, then, next, after- 
wards 
punir, to punish 



le quai, quay 
la qualite, quality; en - 
as a 

quand, when 

quant k, as for, as to 



de, 
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le quart, quarter; un — 
d'heure, a quarter of an 
hour 
le quartier, camp, quarter 

quatre, foiu* 

quatri^me, fourth 

que (yr qu'est-ce que, ini, 
pron.y what {as object 
of a verb) 

que, relai. pron., that, 
which; k ce — , accord- 
ing to (what); ce — , 
what, that which . (ob- 
ject) 

que, conj.y that, than, as; 
ne (verb) — , only, but 

quel, -le, etc., int. adj., 
what 

quel, -le, etc., excl., what 
(a)! 

quelques, a few, some 

quelque chose, ind. pron, 
masc.f something, any- 
thing 

quelque part, somewhere 

quelqu'un, ind. pron., 
some one, any one 

qu'est-ce qid, what (as 
subject) 

questionner, to question 
la queue, tail (see faire) 

qui, relat. pron., who, that, 
which ; ce — , that which, 
what (as subject) 

qui or qui est-ce qui, who 
(subject); qui est Ik? 
who goes there? 
une quinzaine (de), about fif- 
teen 

quinze, fifteen 



qultte: en 6tre — pour, to 

have only to 
quitter, to leave 
quoi, relat. pron., what; il 

n'y a pas de — , youVe 

welcome 
quoi, int. pron., what; k — 

bon? what is the use of?; 

— encore? what else?; 

— de neuf or de nou- 
veau? what's the news? 

quoique, conj., although 



rabattre, to roll down 

raboteuz, -se, rough 
la rade, bay, harbor 
le rafraichissement, refresh- 
ment 

raide, stiff 

raisonnable, reasonable 

raisonner, to reason, ques- 
tion 

ramasser, to collect, pick 
up 
le rang, rank 

ranger, to put in order; — 
la cendre, to poke the 
fire 

rapatrier, to repatriate 

rapid, -e, rapid 

rappeler (se), to remem- 
ber, recall 
le rapport, report 

rapporter, to recount, tell; 
bring back 

rapprocher (se) de, to 
draw near to 

rare, scarce 
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le rassemblement, gathering 
rassembler (se), to aeh 
semble 

le rata (slang) y ''slum/' stew 

le ravitaillementy supply 
ravitailler, to provision 

le ravitailleur, one who pro- 
visions 

le rayon, beam 
reapprendre, to teach 
again 

la recette, receipt 
recevoiT; to receive 
r^chauffer, to warm 

la r^colte, crop 

reconnaitre, to recognize 
reconquk, -e, reconquered 
rectifier, to correct 
reculer, to retreat, recoil 
redevenir, to become again 
redondant, -e, redundant 
refaire, to do or make 
again; se — , to refresh 
oneself 

la reflexion, reflection 

le r^fugiS, la — e, refugee 
r^fugier (se), to seek ref- 
uge 
regarder, to look (at) 

le regiment, regiment 

la r^gle, rule 

rSglementaire, according 

to regulation 
r^gner, to reign 
rSgulier, -^re, regular, 

usual 
r^guli^rement, regularly 
rejeter, to throw back 
rejoindre, to go again to 
r^jouir (se), to rejoice 



la reldve, relief 

relever, to relieve; se — , 

to rise again 
relire, to read again or 

over 
remarquer, to notice 
le remdde, remedy 
remercier, to thank 
remettre, to give, hand; 
put back; — au net, to 
make a fair copy of 
la reminiscence, reminis- 
cence, memories 
le rempart, rampart 
remplacer, to replace 
remplir, to fill (up) 
le remue-m^nage, bustle 

remuer, to poke 
la rencontre, meeting; aller 
H la — de, to go to meet 
le rendez-vous, appointment; 
donner — , to make an 
appointment 
renseigner, to inform 
rentrer, to return; bring 

in 
repartir, to leave (again); 

continue the trip 
r^pondre (H), to answer, 
reply 
la r6ponse, answer 
reposant, -e, restful 
reposer, to rest; se — , to 

rest 
repute, -e, considered, re- 
puted 
r6sign6, -e, resigned 
le respect, respect 
respectueuz, -se, respect- 
ful 
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la responsabilit^, responsibil- 
ity 
reprendre, to resume; take 

back; reconquer 
ressuscit^, -e, resurrected; 

cured 
tester, to remain 
les testes (m,), remnants 
tetenit, to keep (in), re- 
strain 
retombet, to fall back 
(again) 
le tetout, return; de — , back 
again 
tetoutnet, to return; turn 

over 
tettouss6, -c, turned up 
tettousset, to roll up 
t^veillet, to awake; se — , 

to wake up 
teveille, -e, awakened 
tevenit, to come back, re- 
turn; be due; go to 
T^YBTj to dream 
le Rhin, Rhine 

tien, nothing; ne (verb) 

— , nothing 
tigueut: de — , obligatory 
rite, to laugh; tiant de 
toutes leuts dents, 
laughing heartily 
la riviere, river 
la tobe, dress; — de 8oit6e, 

evening gown 
le tochet, rock 
le toi, king 
le tdle, part, r61e 
la tomaine, a kind of lettuce 

tompte, to break 
la tose, rose 



Rostand (Edmond) , French 
poet and dramatist who 
died in 1918 
touge, red 
toulet , to roll 
la tousp^tance (slang), pro- 
testation 
la route, road; en — I let us 
start! 
touvrit, to open again 
le tuban, ribbon 

tude, rough 
la tue, street 
la tuine, ruin 



sa, po88, adj., his, her, its 
le sac, bag, sack 

sachant, pres. part, of sa- 

voir 
sache, svbjunct, of savoit 
la sacoche, pouch, bag 
sage, wise, good 
saint, -e, holy 
saisit, to seize 
la salle, room; — k manger, 

dining-room 
le salon, drawing-room, par- 
lor 
le salut, salute; arm6e du — , 

Salvation Arn\y 
la salutiste. Salvation Army 

girl 
la salve, salvo 
le sanatorium, sanatarium 
le sang, blood 

sans, without 
la sant6, health 
le sapin, fir-tree 
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satisfait, ~e, satisfied 
le saumon, salmon 

sauter, to jump; faire — , 

to blow up 
savoir, to know; know how 

to, can 
sc, reflex, pron.j himself, 
herself, itself, them- 
selves, one another, each 
other, to himself, etc. 
sec, s^che, dry; sharp 

(voice) 
sScher, to become dry 
sectionnS, -e, divided into 

sections 
selon, according to 
semblant, see faire 
sembler, to seem 
semi, semi 
le sens, meaning, under- 
standing {see avoir) 
la sensation, impression 
le sentier, path 
la sentinelle, sentry 

sentir, to smell; smack of; 

se — , to feel 
sept, seven 
serrer (se), to close 
le service, service; qu'est-ce 
qu'il y a pour votre — ? 
what can I do for you? 
servir, to serve; — de, to 
be used as 
le seuil, threshold 

seul, -e, alone; tout(e) — , 

all alone 
severe, severe 
si, if; whether 
le signal, signal 
le signalement, description 



le signe, mark, signal 

signer, to sign 

signifier, to mean 
le silence, silence 

silencieuz, -se, silent 
la sinc6rit^, sincerity 
la sir^ne, steamer's whistle, 
siren 



six, SIX 



soi, ind. pron.j oneself 
soign4, -e, carefully made 
soigner, to care for 
le soin, care 

le soir, evening, night; pro- 
menade du — , evening 
walk; hier au — , last 
night 
la soiree, evening (used 
with dans, pendant, etc., 
which imply: in the 
course of the evening) 
sois, imperai. of #tre 
le soldat, soldier 
le soleil, sun 

solennel, -le, solemn 
solide, solid 
solitaire, lonely 
sombre, gloomy, dark 
sombrer, to founder 
le sommeil, sleep (see avoir) 
son, poss. adj. J his, her, its 
le son, sound, ringing 
le songe, dream 

sonner, to ring; minuit 
Sonne, the clock is strik- 
ing midnight; sonnez 
clairons! sound bugles! 
la sonnerie de clairon, bugle 

calling 
le sort, fate 
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la sortie, exit; going out 
sortir, to go out; au — de, 
on leaving 
le sou, one cent 
soudain, suddenly 
souffrir, to suffer 
le souhait, wish 

soulever, to raise; se — , 
to rise 
le Soulier, shoe 

souligner, to underline 
le soup^on, suspicion 
la soupe, soup 
le sourire, smile 
sourire, to smile 
sous, under 
le sous-marin, submarine 
le souvenir, souvenir, memo- 
ries, memory 
souvent, often 
la spontaneity, spontaneity 
la station, small station, 
stopping place 
stopper, to stop 
subordonn^, -e, subordi- 
nate 
suffire, to suffice, be 

enough 
stuvant, -e, following 
stuvre, to follow 
le sujet, subject 

supprimer, to omit, leave 

out 
sur, on, upon, concerning 
siir, -e, adj. J sure, certain; 

pour — , certainly 
sumommer, to surname 
la surprise, surprise 

surtout, especially, above 
all 



survint from survenir, to 
come, arrive unexpect- 
edly 

sus-dit: le — , the above 
mentioned 



le tabac, tobacco 
la table, table 

le tableau, blackboard, pic- 
ture 
le tablier, apron 
la'tache, spot 
la taille, height 

tailler, to cut, slice 
le talon, heel (see assis) 

le tambour, drum; ^major, 

drum-major 
le tambourineur, drummer 
tant (de), so much, so 

many 
tantdt, presently 
tard, late 
la tarte, pie; — auz pommes, 

apple pie 
le tas, pile 
la tasse, cup 
la taupe, mole 

te, you (thee) 
le teint, complexion 
tel, telle, such (as) 
t616graphique, telegi*aph 
(adj.) 
le tSmoignage, testimony 
la temperature, temperature 
la templte, tempest, storm 
le temps, time; faire passer 
le — , to help spend the 
time 
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tendre, to extend, stretch 
tendre, soft, tender, gentle 
la tendresse, tenderness 
tenezi here! take! 
tenir, to hold; se — , to 
stand; — i, to care for, 
insist on; ne plus se — 
de joie, to contain one- 
self no longer for joy 
la tente, tent 

la terrace, terrace; — des 
caf6s (French restaiir- 
ranis have tables in front 
on the sideuxdk) 
la terre, land; par {or k) — , 
on the ground 
Terre-Neuve, Newfound- 
land 
le territorial (les territori- 
atiz), home guard sol- 
dier 
la tSte, head 
le th6, tea 

ti^de, warm, lukewarm 
tiens! look here! 
timbrS, -e, stamped 
tirer (de), to take (out) 
le tiret, dash 
le tiroir, drawer 
le titre, title 

toi, thee (you), thou 
le toit, roof 
tomber, to fall 
ton, thy (your) 
tenner, to thunder 
tortiller, to twist 
tortuetUE, -se, winding 
toujours, always, still 
toumer, to turn 
tous, toutes, ind. pron.y all 



(of you, of them, etc.); 
— les deux, both 

tousser, to cough; — fort, 
to cough loudly 

tout, ind. pron.f every- 
thing 

tout, tous, toute, -s, ind, 
adj. J aU, every 

tout, adv. J very; — bas, in 
a low voice; — de suite, 
at once, immediately 

tracer, to draw 
le train, train {see §tre) 
la trainee, trail 
le trait-d'union, hyphen 
la tranchee, trench 
le tramway, street-car 

transformer, to change 

travailler, to work 

travers: en — , across 
la travers^e, crossing 

trembler, to tremble 

tremp6, -e, soaked 

trente, thirty 

tr^s, very 
le tricot, sweater 

tricoter, to knit 

triomphalement, trium- 
phantly 
le triomphateur, victor 

triple, triple 

triste, sad 
la tristesse, sadness 

trois, three 
le tronc, trunk 

trop, too much, too many 
le trottoir, sidewalk 
le trou, hole 
la troupe, (big) hole 

trou4, -e, torn, with holes 
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trouver, to find; sc — , to 

be 
tu, thou (you) 
tuberculeuz, -se, tubercu- 
lous 
tuer, to kill 
le tunnel, tunnel 
le Tyrol, a province of Aus- 
tria 



un, une, a, an, one; V — , 
one (of them) 
un uniforme, uniform 

unir, to unite 
une unit6, unit, unity 
une university, university 
un ustensile, utensil 
utile, useful 



va, imperat. of aller 
la vague, wave 

vaillant, -e, valiant, brave 
le vainqueur, conqueror 
le vallon, valley 

vanter, to praise 
le vase, vessel, pitcher 

vaste, vast 
la veille, day before 

veiller, to watch; stay up 

at night 
vendre, to sell 
venir, to come; — de . . ., 
to have just . . . 
levent, wind; — du large, 
the wind from the open 
sea 
verifier, to verify 



le verre, glass 
vers, towards 
vert, -e, green 
vertical, -e, vertical 
le vdtement, article of cloth- 
ing 
le v6t6ran, veteran 
vdtir, to clothe 
vdtu, -e (dc), clothed 

(with) 
veuillez, be kind enough 
la veuve, a widow 
la victime, victim 
la victoire, victory 

vide, empty 
la vie, life 
le vieillard, old man 

vieuz, vieille, adj., old; 
des — s, some old people; 
le (la) — , the old man, 
(woman) 
vif, vive, bright 
le village, village 
la ville, city, town 
le vin, wine 

vingt, twenty 
la visite, visit 
le visiteur, la -euse, visitor 

vite, quickly 
la vitre, pane, shop window 
vivant, -e, living 
vive I viventi long live! 
hmrah for!; qid — ? who 
goes there? 
vivre, to live 
les vivres (m.), provisions, 

food 
le voeu, wish, desire 

voguer, to advance (of a 
ship) 
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voici, here ii^ (are) ; now 
la voie, track 

voiU, there is (are) ; now 
▼oir, to see; n'avoir rien k 
— avec, to have noth- 
ing to do with; — de 
pr^s, to see at close 
range 
voisin, -e, neighboring 
la voiture, carriage; — 
d'ambulance, ambu- 
lance wagon 
la voix, voice 
volar, to fly 
le voleur, la -cuse, thief 
volontaire, strong-willed; 
obstinate 
la volont^, will 

vos, pi. of votre, your 
votre, poss. adj.y your 
le vdtre, etc., poss. pron., 
yours 
vouloir, to wish, will, de- 
sire, want; — dire, to 



mean; — bien, to like, 

be willing 
vous, you, to you 
le voyage, trip, journey 
voyager, to travel; move 

around 
voyons! look here! 
vrai, -e, true, real 



vu, seen 



la vue, sight; k — , at sight 

W 

le wagon, coach, car; — de 
marchandises, freight- 
car 

Y 

y, adv. and pron., there; 
to (at, in, on, etc.) it 
les yeux, sing. Poeil (w.), eyes 



zigzaguer, to wind, zigzag 
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